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A SON ALTESSE ■ 

SÉRÉN I S S I M E. 

• monseigneur' 
.LECOMTE 

DELA MARCHE: 

•■**-• ■ ... - . . _ 
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ONSEICNEUR, ; 


< « * / * 


T i* ** 

1 J 


Lapermiffion que Votrje 
Altesse Sé&énissime 


ai) 


veut 




. “* yv-*? * 

veut lien me donner de faire 
paroitre cette Tradufiion fous 
fonaugujle nom , efi une fuite 
des bontés dont Elle a daigné 
m honorer dès Ja plus tendre 
jeunejje. Cet hommage public 
ejl en même tems un tribut de 

ma reconnoïffance & de t an± 

* *“ £ * 

tien & très - refpettucux atta- 
chement que j ai toujours eu 
pour la perfonne de Votre 

Altesse Serenis s ime» 

' % r > «J v \ ; 

Son amour pour les $cien - 

• • 
ces , 


• . V 
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ces y .la protection quEUe at> 

corde ouvertement aux Let* 

» ■ ■ 

très & à ceux qui les culti- 
vent , F application quEUe 
donne Elle-même à l'Etude > 
fon goût pour la Phyjique , 

i 

F attention avec laquelle Elle 
fe fait rendre compte des nou- 
velles découvertes y font autant 

• à' autres motifs qui men in}- 

% | 

pofent la loi . Trop heureux u 
Mo ns eig N.EV R jde pou- 
voir aujourd J hui réunir un 
a iij devoir? 


4 

devoir avec les vrais fentiment 
de mon cœur. 

r * 

•fe. * 

Je fuis avec un très-profond refpeét , 


MONSEIGNEUR, 


DE VOTRE ALTESSE SERÉNISSIME , 


L>e très^humble & très-; 
obéiflant ferviteur, 

p’A L I B A K D. 

AVERTIS- 


\ 
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AVERTISSEMENT . 

M Onfieur Franklin, ha- 
bitant de Philadel- 
phie dans la Colonie An- 
gldtfe de Penfylvanie en 
Amérique , eft l’Auteur des 
Lettres fuivantes fur l’Élec- 
tricité. M. Coliinfon Ion 
ami Sc fon correfpondant à 
Londres , à qui elles font 
adreffées , les a jugées di- 
gnes de Timpreflion. Elles 
étoient fous la prçffe , lors- 
qu'il en informa M. Fran- 
klin; celui-ci, qui ne 1 es 
avoit pas écrites à cette in- 
tention, fe prefla d'envoyer 

a iv a 



1 


i. Avertiffement. 

à fon ami quelques chan- 
gemens , qui n’étant pas ar- 
rivés à tems , ne purent 
être mis que comme addi- 
tions & correélions: à la fin 
• de Fouvrage. Il pria en mê- 
me tems M. Collinfon d’en 
envoyer un des premiers 
exemplaires à M. de Buf- 
fon , qui jugea de ces Let- 
tres , comme on en avoit 
jugé en Angleterre où el- 
les ont eu un applaudif- 
- fement général.. Occupé 
d’ouvrages bien plus im- 
portans dont il ne veut pas 
; fe diftraire , M. de BufFon 
m’a engagé à les faire pa- 

roître 






Digitized by Google. 


t 


Avertijfement'. 5 

roître en François. Il ne 
s’agiffoit que de rendre 
exaélement des chofes /im- 
pies , aufli ne s’eft-on atta. 
ché quà les traduire litté- 
ralement j -à bien rendre le 
fens de T Auteur Sc à éclair- 
cir les endroits qui ont paru 
un peu obfcurs dans l’ori- 
ginal. Pour la commodité 
des leéleurs, on a rapporté 
en notes au bas des pages , 
les changemens que Mr. 

. Collinfon avoit fait impri- 
mer comme additions & 
corrections à la fuite des 
Lettres. 

Quoique la plupart des 

Phyficiens 


» 
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4 Àrertijfement . 

Phylïciens fefoient exercés 
depuis plufieurs années fiir 
la matière de l’éleélricité ; 
quoique leur zèle ait été . 
récompenfé par des fucçès 
allez brillans , on verra par 
les recherches & par les dé- 
couvertes *dé M. Franklin, 
que cette matière eft enco- 
re neuve à bien des égards. 
On fendra en même tems 
qu il y a cependant lieu 
d’elpérer qu'en multipliant, 
à fon exemple -, les expé- 
riences & les obfervatioqs 
dans des vues nouvelles , 
on parviendra un jour à pé- 
nétrer un myftère qui n'im- 
porte 


t 
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Avertiffement. y 

•'porte peut-être pas moins 
à Futilité commune qu’à la 
la curiofite de l’elprit. On 
y arrivera même d’autant 
plus vite & plus furement , 
quon fè hâtera moins de 
hazarder des fyflèmes. On 
n’a pas encore allez défaits 
fur ce fujét pour qu’il foit 
permis d’y joindre des hy- 
pothèfes. 

»C’eft (ditM. de Buf-' 
»fon*) par des expérien- 
» ces fines raifonnées & fui- 
» vies que l’on force la na- 
» ture à découvrir fon fe- 
» cret ; toutes les autres 

* Fréf. de h Statiq. des Végét. 

méthodes 


6 Avertijfcment, 

» méthodes , nont jamais 
» réuflî , Sc les vrais Phyû- 
» ciens ne peuvent s’empê- 
» cher de regarder les an- 
» ciens fyftèmes comme 
» d'anciennes rêveries * & 
» font réduits à lire la plu- 
»part des nouveaux com- 
» me on lit les Romans. Les 
» recüeils d’expériences & 
« d’obfervations font donc 
» les Içuls livres qui puif- 
» fent augmenter nos con- 
. » noiflances. Il ne s’agit 
» pas , pour être Phyficien , 
.» de fçavoir ce qui arrive- 
» roitdans telle ou tellehy- 
»pothèfe , en fuppofant,’ 

par 
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Avertiffèment . . 7 

> par exemple , une matière 
afubtile, des tourbillons, 
»’une attraélion , &c. Il 
» s'agit de bien fçavoir ce 
» qui arrive , & de bien con- 
» noître ce qui fe préfente 
» à nos yeux ; la connoif- 
» fance des effets nous con- 
» duira infenfiblement a cel- 
» le des caufes , St l'on ne 
» tombera plus dans les ab- 
» furdités qui femblent ca- 
*ra<£lérifer tous les fyftè- 
» mes ; en effet l'expérience 
» ne les a-t-elle pas détruits 
» fuccefllvement?ne nous a- 
*> t-elle pas montré que ces 
élémens que l'on croyoit 

» autrefois 


Digitized by Google 


8 AvertiJJementé 
» autrefois fi fimples , fonfr 
» auffi compofés que les au- 
» très corps ? ne nous a-t- 
» elle pas appris ce que Ton 
» doit penfer du chaud , du 
» froid , du fec & de fhu-* 
» mide, de la pefànteur $c 
» de la légèreté abfoluë, de 
» Thorreur du vuide , des 
» loix du mouvement autre- 
» fois établies , de lunité 
» des couleurs, du repos <8c 
» de la fphèricité de la ter^ 

» re , & fi je 1 ofe dire des 
» Tourbillons ? Amaflons*' 

» donc toujours des expé-* 

» riences &éloignons^nou5 r 
» s'il eft polfible, de tout efr 

» prit 
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Avertijfemenu 9 

» prît de fyfième , dü moins 
*> jufqu’à ce que nous Soyons 
3 ) inftruits , nous trouverons 
» aflurément à placer un 
»jour ces matériaux, 8c 
» quand même nous ne fe- 
» rions pas allez heureux 
» pour en bâtir l’édifice tout 
» entier , ils nous Serviront 
>3 certainement à le fonder , 
» 8c peu^- être à l’avancer 
» au-delà même de nos es- 
pérances. » C’eft cette mé^ 
thode que M. Franxlin a 
fuivie à l’imitation du grand . 
Newton 8c des plus excel- 
lens Phyficiens , méthode 
qui doit fuffire pour préve- 

n’ir 


io Avettiffèment. 

nir le public en faveur de 
l'ouvrage quon lui pré- 
fente. 

Mais il ne liiffit pas de 
s'attacher uniquement à la 
voye de Inexpérience , à 
moins que d'être , comme 
notre auteur , fécond en 
moyens , ingénieux en dé- 
couvertes & heureux en 
applications; il lié faut pas, 
comme tant d'autres Phy- 
ficiens fans génie, fe per- 
mettre de tirer des induc- 
tions qui ne font ni juftes 
ni naturelles , déduire des 
conféquences qui ne font 
fondées que fur des fuppo- 
& fitions 


* 


Âveîtijfemeni. î f 

(irions vagues & étrangères 
au fujet. Il faut au contraire 
dans une matière atfffi nou- 
velle que l’eft celle-ci , fe 
contenter de confidérerles 
faits fous de nouveaux 
points de vue , pour tâcher 
de les généralifer & d'en 
former un ordre fyftémati- 
tique & fuivi. C'eft ce qu'a 
fait M. Franxlin. Inftruit, 
par exemple, des effets fur^i 
prenans de la bouteille élec- ! 
trique , le premier objet 
qu'il s'eft propofé, a été d’é-*. 
xaminer comment elle ac-' 
quiert la vertu éleétrique, 
comment elle la conferve * ’ 
Tomel. b quoiqu'on 
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12 AveniJJement. 

quoiqu’on la touche , & 
comment elle la communi- 
que. Ayant toujours l’ex- 
périence St l obfervation 
pour guides , il a bientôt 
reconnu que f électricité 
efl inhérente &inféparable 
de la matière : que le vefre 
en contient autant qu’il en 
peut contenir , St toujours 
la même quantité : qu’é- 
leétrifer la bouteille , ce 
n’eft pas y faire entrer plus 
de matière électrique qu’el- 
le n’en avoit auparavant , 
mais accumuler fur une de 
fes furfaces autant de cette 
matière qu’il y en a dans les 

/ deux 


>. 
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deux furfaces enfemble > 
ce qui ne fe fait que parce 
que Tune en rejette préci- 
fément la même quantité 
que l'autre en reçoit : que 
les deux furfaces de la bou- 
teille éleétrifée font tou- 
jours prêtes l’une à rendre 
ce qu’elle a de plus , & l’au- 
tre à recevoir ce quelle a 
de moins que fa quantité 
naturelle : quelles ne peu- 
vent le fairel’une fans l’au- 
tre : quel*équilibre ne fçau- 
roit fe rétablir entr’elles par 
la communication intime 
de ï une à l’autre , mais feu- 
lement par une communî- 

b ij cation 


*4 ÂvertiJJement. 
cation extérieure non-élec- 
trique : qu ainG la bouteille 
relie chargée tant que cette 
communication extérieure 
nell pas établie , 8c qu’en- 
fin l’éleélricité ne fçauroit 
être communiquée par la 
bouteille , qu’autant que 
cette bouteille reçoit par 
une voye la même quanti- 
té de matière éleélrique 
qu elle donne par F autre. 

Ces premières connoif- 
fances ont conduit notre 
auteur à trouver les moyens 
de faire paroître Féleélrici- 
té de deux manières,tout-à- 
fait oppofées , Tune en aug- 
mentant 
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mentant l’éleétricité natu- 
relle dans les corps que nous 
nommons non-éleètriques, 
& il appelle cette augmen- 
tation électricité pofitive ; 
Tautre en diminuant l’élec- 
tricité naturelle ; il nomme 
celle-ci négative. Delà font 
venus les termes nouveaux 
éleétrifer en plus > éleétriler 
en moins , dont les lignifica- 
tions répondent affez bien 
à celles qu’ils ont dans l’al- 
gèbre. 

L’analyfe de la bouteille 
eleétrique à achevé de con- 
firmer M. Franidin dans l’o- 
pinion ou il étoit dès aupa- 

b iij r avant 


T 6 Avertiflèment. 

ravant que l’éleftricité dans 
cette bouteille eft attachée 
. au verre précifément com- 
me verre , 8c que les corps 
non - éleétriques qu’on y 
ajoute ne fervent que , com- 
me l’armure d’une pierre 
d’aimant, à unir les parti- 
* cules de la matière éleélri- 
que forabondante , & à les 
tenir raflemblées fur l’une 
des furfaces du verre , étant 
toujours prêtes à s’échap- 
per par le premier endroit 
où elles trouveroient parta- 
ge pour aller à l’autre. En 
conféquence de ces décou- 
vertes, il a imaginé quan- 

• F 

tite 

v 

■ - \ 
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tité d’autres expériences 
dont T enchaînement & le 
réfultat font la confirma- 
tion des premières & l’apo- 
logie de fon jugement. 
Néanmoins quelques juftes 
que foient fes idées , quoi- 
qu’elles foient toutes ap- 
puyées fur des faits , l’au- 
teur ne les propofe que 
comme des conjeétures , & 
l’on vçrra que. fa^modeftie 
eft égale à fa pénétration. 
Mais ce feroit s’écarter de 
la retenuë dont il donne 
l’exemple , que de chercher 
à faire valoir fon mérite 
par des louanges dont il n’a 

b iv pas - 
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l8 AvertiJJement . 

pas befoin , & qui ne pour-* 
roient être que fufpeéfes 
de la part d’un traduéleur. 
Il vaut mieux le laiiTer lire 
Sc s’en rapporter au juge^ 
ment du public. 

Le pays qu’abite M. Fran^ 
idin eft des plus favorables 
pour les 'expériences élec- 
triques ; autant les chaleurs 
y font exceiïives en été , 
autant le froid y eft rigou- 
reux en hyver ; l’on paffe 
fubitement de l’un à l’autre 
fans prefque s’appercevoir 
ni de la douceur du prin- 
tems> ni de la 'température 
de l’automne. Le vent fud 

ou 


Dicji! i zod b y^GQOgjf j 
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ou nord amène les deux 
làifons oppofées ; mais dans 
l’une 8c dans l’autre on y 
jouit prefque toujours du 
plus beau ciel. Les nuages 
épais y dérobent rarement 
la vue du foleil 8c des étoi- 
les : les pluyes n’y font ja- 
mais de longue durée, 8c les 
brouillards y font prefque 
inconnus. Ainfi la féche- 
reffe du tems 8c la froideur 
du vent du nord contri- . 
buent beaucoup à y rendre 
plus fenfibles la force 8c les 
. effets de l’éleélricité.On en * 
trouvera des preuves incon- 
teftables dans plufieurs en- 
droits 
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droits de cet ouvrage. Mal- 
glé la différence de climat , 
je n'ai pas voulu publier 
cette tradudlion , fans avoir 
du moins effayé de répéter 
les expériences qui y font 
rapportées ; après avoir 
parfaitement réuffi à faire 
celles que j'ai jugées les 
plus intérefTantes & les plus 
difficiles dans l'exécution, 
quelques-unes m'ont paru 
mériter que j'en fiffe hom- 
mage à l’Académie Royale 
des Sciences. Je lui rendis 
compte le 22. Décembre 
17 J 1. de mon fuccès dans 
les expériences du tableau 

magique 
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magique & de la fujîon des 
métaux ; j’y fis voir des la- 
mes de verre fur lefquelles 
on diftinguoit aifément l'or, 
l'argent , le cuivre & l'étain 
que l'éleélricité avoit par 
fa violence incorporés dans 
la fubftance même du ver- 
re. J'avois employé pour, 
me procurer le puiflant dé- 
gré d'éleélricité néceflaire , 
une bouteille de verre blanc 
8c mince tenant environ 
deux pintes , dont j'avois 
fait argenter extérieure- 
ment le fond jufqu'au mi- 
lieu de fa hauteur , 8c j'y 
avois mis à peu près quinze 

; livres 
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livres de menu plomb bien 
fec. Ces métaux font fur 
ces lames dans un état de 
vitrification , inattaquables 
à l’eau forte & à l’eau ré- 
gale , luivant les épreuves 
que j’en avois faites aupara- 
vant d’après les affurances 
. de M. Framclin. Enfin ces 
expériences auflî bien que 
beaucoup d’autres , avoient 
fi pleinement fatisfait à mes 
defirs , eu égard au tems > à 
la faifon & au climat , qu’el- 
les ne lailfoient nullement 
lieu de douter de la Certitu- 
de de celles que je n’avois 
pas encore tentées. 

Dès 


Âvertijfement . 23 

n Dès que la première édi— 

x tion de cette traduction fut 
achevée , j*en envoyai un 
exemplaire à M. Framdin , 
ce qui me mit en corres- 
pondance directe avec lui. 

Je lui fis part dans le tems , 
du Succès démon expérien- 
s • ce fur le tonnerre , Sc lui 
? envoyai le mémoire que 

; j’en avois donné à i’Acadé- • 

. mie Royale des Sciences le 

13. Mai 1752. tel quil eft 
dans le fécond volume de 
cet ouvrage ; il en fut char- ’ ’ 
mé Sc m’envoya avec fa 
réponfe , fon premier fup- 
plément , dont je vérifiai 

pareillement 

- y . , ‘ < 
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2 4 Avertijfement. 

pareillement les expérien-' 
ces. Le fécond ne m’a 'été. 
rendu que long-tems après. 

J’ai trouvé dans cette 
dernière brochure d’excel- 
lentes obfervations à oppo- 
fer aux critiques qui avoient 
paru contre mon auteur * 

& auxquelles* j’avois entre- 
pris de répondre ; c’eft ce 
qui m’a engagé à reflerrer 
ce que j’avois écrit dans ce ' 
deffein pour ne pas multi- 
plier les êtres fans néceffité* 

Je me fuis contenté d’ajou- 
ter à la fuite des principa- 
les expériences critiquées 
quelques-unes des réponfes 

dont 


Digitized by Google 



I 


AvertiJJement. 

dont j’avois eu intention de 
faire un ouvrage féparé. Au 
lieu d 5 être mifes en notes , 
elles y font diftinguées par 
des guilmets , ce qui m’a 
femblé plus commode pour 
les leéteurs. Les expérien- 
ces contenuës dans ce fé- 
cond fupplément ne font 
pas moitis fûres que celles 
qui avoient été publiées 
auparavant. Elles ont été 
répétées avec le même fuc- 
cès. Sans avoir égard aux 
dates des lettres , je les ai 
arrangées tout différem- ' 
iment de ce qu’elles étoient 
dans lapremière édition de 

cet 
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2 6 Avertijjemenù 
cet ouvrage ; j’en ai même 
partagé quelques-unes en 
plufieurs fragmens que j’ai 
placés fuivant Tordre des 
matières : c’efl: dans la mê- 
me vue que j’ai mis une fui- 
te uniforme aux paragra- 
phes. 

Enfin je n’ai rien négligé 
pour répandre dans cette 
fécondé édition toute la 
clarté qui a pû dépendre 
de mes foins. Ils fe trouve- 
ront bien récompenfés , G 
les changemens que j’ai faits- 
du confentement de Mr. 

. Framdin > font approuvés; 
du public. 

i __ 

i 

. \* , 
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Au refte j’ai penfé que 
ceux qui n’ont pas fait une 
étude particulière de l*&+ 
*- leélricité feroient bien-ai- 
les d'en connoître les pro- 
grès depuis fon origine juP 
qu’aux découvertes de M* 
Franxlin. L’hiftoire qu’en 
a faite M. de Secondât pour 
l’Académie de Bordeaux en 
1748. me rendoit ce tra- 
vail facile l on verra que 
j’ai profité de Cet excellent 
ouvrage ; j’y ai. ajouté des 
choies ou qui n’étoient par** 
Venues alors à la connoif- 
fance de M. de Secondât * 
ou qu’il avoit crû devoir 
Tome L ç négliger. 


*8 Avertijfment. 
n e glig e r , & j y ai joint les 
découvertes qui ont été 
faites fur le même fujet de-> 
puis foi} hiftoire jufqu à 
préfent. J’efpère qu'en al- 
lant par cette voye à mon 
objet principal, qui eft de 
mettre les Leéleurs en état 


de mieux juger du mérite 
. de mon auteur , & de la 
valeur de fon ouvrage , je 
ne leur laifferai rien à défi- 
rer fur les faits principaux 

. de F électricité. 

• * * . • 
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HISTOIRE abrégée 

... . : i > 

DE 

L’ÉLECTRICITË. ; 
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A première cliofe qui 
.a fait reconnoître l’E- 
Jeétricité , eft la vertu 
d attirer que l’on a remarquée en 
^ertains corps , après qu’ils onc 
^J^frottés* Le premier de tous , 
dans lequel ont ait obfervé cette 
vertu y c’eft l’ambre jaune connu 
des anciens fous le nom d’E/ec- 
trum ; ç’eft de ce nom que cette 
vertu a retenu celui d’Eleétrici- 
ci) * té, 
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ij Hifioire abrégé 
té , ôc l’on appelle corps éieari-» 
ques ceux, qui en fon pourvus. 
Il feroit difficile & peut-être im- « 


poffible de déterminer le tenu 
ou l’on a obfervé pour la pre- 
mière fois que l’ambre-jaune , 
après avoir été frotté > attire 
les brins de paille dont on l’ap- 
proche. Ce qu’en difent quel- 
ques-uns des auteurs ancien^ qui 


en ont fait mention , compn 
Thalès de Milet , Plutarque 
Pline , &c. prouve que l’obfer 
vation de ce phénomène èft tr^| 
ancienne , aufli ne fe trouve^ 


« guères de traités de Phyfique où 
il n’en foie parlé ; mais perfonne ' 
que Pon fçache ne s’étoit avifé 
de faire fur ce fujet des recher- 
ches fuivies avant Gilbert usé* 

? : ' - decin 
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'de VEküricité. ' * fi| 
decîn Anglais qui vivoit vers 
l’an 1 600. après avoir recueilli 
fur l’aimant les découvertes de 
ceux qui l’avoient précédé (Je 
avoir fait lui - même un grand 
nombre d’obfervations nouvel- 
les fur les propriétés de cette 
merveilleufe pierre, il crut de- 
voir confidérer- les propriétés de 
l’Eleflrum qui paroiflent avoir 
du rapport à celles de l’aimant: 
Il avoit pu d’abord regarder cet- 
te réline comme une efpèce 
d aimant dont la vertu a beloirl 
d’être excitée par le frottement. 
Quoi qu’il en toit , il parle de 
cettç vertu comme d’une choie 
que-, l f on "connoilToit de tout 
tems. Omavoic aulli reconnu la 
C’îJiiiut ç iij. même 


î# f&ftùite'àbregée 

jnê*ne prôprjfété dans le* Jaÿet * 

ÈfJ&seetteremarq'ue éto 3 ?rdcpnte* 

Vt/îgiiïpkdçJh chercher encore 

dans dettes corps* ç’oft à quoi 

Jl.'Siappli^u^fLa.nibrfrrjaune dtoic 

n)is alors aurrângtdes : chofds. les 

pkS'pr^iejLife jr il fervefitàfi’or-* * 

neiîient .des autels & aux parures 

trivehtéespar le ifoxe, ‘Le^ Jayet 

étokj; aufli une matière-. fait èfti^ 

* - • 

inée; aVanfc Ldritention ^e^gta* 
ces jon ' l’epjployoit' à , ijaire .des 
©nfoiçs. ur'if errimoo ^ruibï Sî 

î.i Gilbert i qui al 7 oit tfanréredié 
tonies les ptQprie<5ds.deiatnMitr * 
S^oitfans dc^tktrematcpç$ iqu<U 
/ (àlldît uné ‘nacàodre force qaour 
mettre en mbüvemenr <iih e oai-» 
güilfo mince & légèrapoféeen •. 
tr r ;3v: ici i équilibre 
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* \ 

équilibre fur un pivot bien poli , 
comme font les aiguilles aimant* 
tées >,que pour élever d’une feule 
ligne un corps beaucoup plus 
léger. Ceft pourquoi (il fe fervit 
habilement de ce .moyen pour 
reconnoître Péleètçicité dans les 
fubftances où elle eft trop foible 
pour, fe manifèftejr d’une autre 

manière. » Faites y dit-il * une 

* • 

» aiguille de quelque métal que . 
» ce foit> de la longueur de deui 
i) ou trois polices > légère & très- 
« mobile fur un* piyotyÙ la frab 
fo nièrefdes aiguillete aimantées' : 

. «approchez cTuiæl des éxtréfr#- 
» tés de cette atgüillerde l’ambre 
« jaurie t ou uné pierre précieiife 
» légèrement frottée,, luifante ôc 
?:r«J * ' . c iv v polie, 


Vj Hijloire abrégés 
* polie , l'aiguille fe tournera fufi 
» le champ, » Ce fut vraifembla-t 
blement par ce moyen qu’il re-> 
connut que non-feulement l’am- 
bre & le jayet ont cette pro-» 
priété d’attirer , mais quelle eft 
commune à la plupart des pier- 
res précieufes , comme le dia- 
mant , le faphir , le rubis , l’o- 
pale , 1 amèthyfte y l’aigue - ma— 
. rine ; le criftal de roche : qu’on 
la trouve auffi dans le verre , la 
bélenmite* le loufre, le raaftic , 
la-cire d'Efpagne , la réfme , l’ar- 
fcnic , le fei-gemme, le talc , 
l’alun de roche. Toutes ces dif- 
férentes matières , quoiqu’avec 
différens ddgrés de force , lui pa- 
rurent attirer non-feulement les 

brins 
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brins dé paille, mais tous les corps 
légers i comme le bois, les feuil- 
les , les métaux en limaille on 
en feuille , les pierres , les terres, 
de même les liqueurs comme 
l’eau ôc l’huile» 

v La Phyfique eft encore rede-r 
Yable à Gilbert de beaucoup 
«d’autres obfervations fur l’Elec? 
tricité. C’eft lui qui nous a ap- 
pris qu’elle eft plus facilement 
excitée par un frottement léger 
& rapide que par un frottement 
plus rude: que le tems le plus 
fec ôc lé vent de nord j le plus 
froid (ont les plus favorables 
pour l’Ele&ricité : que l’hum'H 
dité de l’air & à plus forte rai- 

fou k fouWe 4^ WWW» 

rr r ■ blifteht 

*•*?'** « ^ 


viij tiïftoire abrégée 
blîfferit &: même ladécruifent erf 
peu de tems : què Teau produi* 
toit le même effet > fi lon moüil- 
loitlecorps éle&rique v qu’une 
toile mife entre ce cotps & celai 
qi£on veut attirer y empêche to<* 
talement - r l’attraétion . : qü’unc 
étoffe de foye placée de rnêmtf 
ne l’empêche 5 pas entièrement * • 
que lès* 1 corps éleâriques n’atti- 
rent point la flàmme-d’une bou$ 
gie, mais attirent fortement iât 
fumée de cette bqügië éteinte^ 

1 Boùr expliquer' 1$$ phéftomèf 
nés 'de* lléledricité* ceux de l*aft 
mant y ôdceux dé fe péfanteur* 
GilfrëW imagina • des hypotfrèfëf 
htgéâièufes > ■ àuxquellés' pour- 
tant il feffoit moins qu^ fes eî& 
- n * périences. 

/ 

* 
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pérîences. L’attrafôion , fuivant 
fort opinion > eft caufée pâr des 
écoulemens trèsdubtils ; l’air eft 

. • , • • t • * 

l’écoulement éleélrique de la 
terre & lïnftrüment de la péfan- 
teurv C’eft peut-être fur cette 
idée de Gilbert que le célèbre 
Otto de Guéri ke s’a vi fa de faire 
des obférvations fur un globe de 
fbufré qu’il excitoit à l’éle£lricité 
par un mouvement quidmitôrt 
en quelque forte - celui de là 
terre. * ^ -'*■ < :s *' l * 

• « Otto de Giietîke/ditl’ihgé- 
*>*nieux M* Dùfaydans ïbîrpre* 
«miet mémoire fur l’ële&riêîté , 
•> a imaginé de faire tourner liir 
•> fort axe pàtdè moyen- d’unâ 
« manivelle > line boule de fbu- 
i'-'i 2 «fre 
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• ftê grofle comme la tête d’or! 
•» enfant. Cette boule étant mue 
«* avec rapidité , fi Ton applique 
» la main defliis elle devient élec- 
» trique & attire les corps légers 
» qui lui font préfentés ; fi on la 

• détache de la machine fur la* 
» quelle elle a dû être pofée pour 
» la faire tourner & qu’on la tien* 
v ne à la main par Taxe , non- 
» feulement elle attire une plu* 

• me y mais elle la repoufie en* 
" fuite , & ne l’attire plus de 

• nouveau que la plume n’ait 

• touché quelqu’autre çorps. Il 

• remarque que la plume ainfi 
» chafiée par le globe attire tout 

• ce qu’elle rencontre > ou va 
s'y appliquer > fi elle ne peut 

' . : »paa 
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fcpas l’attirer vers elle ; mais quç 
» la flamme d’une chandelle la 
» chafle & la repoufle vers le 
» globe ... « Si l’on fufpend un 

* fil au-deflus du globe * enforce 
•» qu’il ne le touche point , ôc 
«qu’on approche le doigt du* 
•» bout inférieur de ce fil, on ver- 

* ra le fil s’éloigner du doigt» Il 

* a aufli remarqué que la Vertu 
•> éle£trique du globe fe trarif- 
«mettoitpar le moyen d’un fil 

* jufqu’à la diftance d’une aune, 
«• & que loffque le globe avoir 

été rendu éle£trique par la ro- 
«tation & par la main appliquée 

* au-deflus , il confèrvoit fa vertu 

* pendant plufieurs heures. Te- 
f. nant l’axe de ce globe dans une 

» pofition 



xij Niftoiïe dbftgêé 
« pofition verticale , il prome-. 
»noit une plume par toute la 
M chambre ; fans quelle s ’appli^ 
» quat au globe. » Il remarqua 
aulli que le globe frotté dans 
l’obfcurité répandoit de la lu- 
mière. ! ... 

Otto de Çuerike avoit pour 
contemporain & pour émule le 
fameux Boyle à qui noys avons 
obligation d’un fi grand nombre 
de belles découvertes* Ce der- 
nier chercha & trouva la vertu, 
eleèlrique dans un grand nom-' 
bre de corps où Gilbert ne 1 avoit 
point cherchée , & dans quel-, 
ques-uns de ceux, où il, la voit 
cherchée inutilement* Pour, 
éprouver fi l’air aybit quelque 

i • P art 
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part -à l’éleètricité , il fufpendit 
dans une fiole au - deflus d’un 
corps léger, un morceau d’am. 
bre-jaune excité à l’éle&ricité ; 
ayant enfuite pompé l’air de la 
fiole, il laifia defcendre l’ambre- 
jaune près du corps léger , qui 
fut attiré. Il reconnut par - là 
: que la vertu électrique une fois 
excitée fe conferve dans le vui- 
de , & que fon action ne dépend 
point de l’air. - ' 

M. Boyle avoitfait beaucoup 
de recherches fur les cçrps qui 
donnent de la lumière dans l’obf- 
curiré , en particulier fur le verre 
luifant ; ayant emprunté un dia- 
mant qu’on difoit avoir la pro- 
priété d’être lumineux dans les 

tépèbres 


xîÿ Hifloire abrcgéè 
ténèbres , il obferva que ce 3îà^ 
mant étant frotté dans Tobfcurité 
contre qùelqu’étoffe.que ce fut* 
devenoit en effet non-feulemenc 
lumineux, mais encore éle&ri- 
que , comtne l’avoit obfervé 
Gilbert. Il reconnut bientôt les 
mêmes propriétés dans plufieurs 
autres» 

L’Ele&ticité tefta Idrtg-temps 
négligée après Boy le; mais les 
grandes découvertes de Newton 
fur les propriétés de, la lumière 
& fur le fyftèrtie de l’attra&ioft 
engagèrent vraifemblablement 
Haukfbée delà Société Royale 
de Londres à faire des recher- 
ches fur les mêmes fujets & fur 
l’éle&ricité, Ayant inventé une 
, ' machine 
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machine pour faire tourner rapi- 
dement un corps fous le réci- 
pient de la machine pneumati- 
que > il s’en fervit pour faire frot- 
ter dans le vuide un morceau 
d’ambre jaune contre de la lai- 
ne. Ce frottement produifit une 
lumière beaucoup plus vive que 
le même frottement dans l’air ; 
apres 1 opération l’ambre jaune >■ 
aulïi bien que la laine lui paru- 
rent un peu brûlés.^.. » 

On avoir fans dôute remarqué 
que de tous les corps éleariques / 
le verre eft un de ceux en qui le 
frottement excite ^une plus forte 
électricité. Hauksbée s’avifa 
d employer dans fes expériences 
un tube ou cylindre creux de 
Tome I* d verre* 


*v} Hijloire abregéei 
verre. En le frottant rapidement 
dans fa main, un papier entre- 
deux , il le rendoit éle&rique > 
& faifoit par fon moyen toutes 
les expériences qu’Otto de Gue- 
rike avoit faites avant lui avec 
un globe de foufre* Il obfervà 
de plus qu’un tube dont on a 
pompé l’air , ne s’élettrife que 
très-foiblement , & que fi on y 
laifle rentrer l’air il acquiert beau- 
coup d’éle&ricité fans être frotté 
de nouveau. Quand on frotte un 
tube dans l’obfcurité , une lu- 
mière fuit la main qui frotte , ôc 
fi l’on approche de ce tube ainfi 
excité une autre main , ou quel- 
qu’autre corps, comme du mé- 
tal , de i’yvoire , du bois > # &c. 
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il en fort une étincelle accompa- 
gnée dVn bruit affez femblable 
au pétillement d une feüille ver- 
te jettée au feu, mais moint fort. 
•Quand on frotte lè tube vuide 
d’air, la lumière eft plus vive, 
mais toute dans fon intérieur ' 

& Ion n*en peut tirer d’étincelle. 

Haukfbée imagin» auffi de 
faire tourner fur fon axe un glo- 
be creux de verre par le moyen 
d’une roue ôc d’une corde qui 
paffe fpffa circonférence de cet*- 
te roué & fur une poulie fixée 
fur l’axe du globe. Il excita fé- 
te&ticité n en frottant ce globe > ' 

mais il n’en tira pas de plus 
grands effets que 'de fon tube. 

Xi électricité qui jufques - là ne 
d ij s’étoit 
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s etoit manifeftée que par le frot- 
tement > Haukfbée la découvrit 
dans une fubftance qui n avoit 
point été frottée ; il remarqua 
que fi on laiffe refroidir de la 
réfine qui a été fondue que 9 
fi , avant quelle foit tout-à-fait 
refroidie , on en approche du cui- 
vre en feiiilles > elle l’attire a la • 
diftance d’un pouce ou deux , 

fans aucun frottement précédent. 

M. Gray continua avec fuc- 
cès les recherches électriques de 
Boyle & de Haukfbée |r ayant 
voulu éprouver s’il y avoit quel- 
que différence dans f attraction 
du tube^lorfqu il étoit bouché par 
les deux bouts ôt lorfquil ne l’é- 
toit pasjil n’en apperçüt aucune ; 

mais 


Digitized by Google 


àe VEMncitê , ' xix 

mais comme il tenoit une plume 
ou duvet au-defïus du bouchon 
de liège dont le bout fupérieur 
du tube étoit bouché , il remar- 
qua que cette plume étoit attirée 
ôc enfuite repouflee par le liège 
de la même manière qu’elle a 
coutume de l’être par le tube. 
Cette obfervation le confirma 
dans une penfée qu’il avoit eue 
autrefois , que , comme le tube 
frotté dans l’obfcurité communia 
que de la lumière aux autres 
corps par l’attouchement , il pou- 
voit bien aufli leur communi- 
quer de réle&ricité. Le liège 
effectivement n’avoit cette vertu 
attractive que par communica- 
tion du tube excité à l’éle&ricité* 
Jiij II 


xtf ■ Hijloire àbregêè 
H s’en afïiira encore d’une, autre 
façon rayant fixé au bout d’un 
bâton de fapin d’environ quatre 
pouces de long une boule d’y- 
voire d’un peu plus d’un pouce 
de diamètre , il enfonça l’autre 
bout du bâton dans le bouchon 
de liège : ayant enfuite frotté le 
tube 9 il vit avec plaifir que la 
boule attirait & repoufToit le du- 
vet avec plus de force que n’a- 
voit fait le liège. Il répéta cette 
expérience avec des bâtons plus 
longs ôç enfin avec un de vingt- 
quatre pouces , & trouva tou- 
jours les mêmes effets. 

Au lieu de bois M. Gray fe 
fervit dans la fuite d’un fil de fer , 
puis d’un fil de laiton , & eue 

encore 
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encore le même fuccès ; mais 
comme les vibrations de ces fils 
de fer > ôc de laiton , caufées par 
}e frottement du tube , étoient 
incommodes , furtout lorfque 
les fils étoient longs de deux ou 
trois pieds , il imagina de fuf- 
pendre la boule à , l’extrémité 
d’une ficelle nouée au tube par 
foçi autre extrémité j étant fur 
un balcon élevé de trente - fix 
pieds , il laifla pendre la boule 
ainfi attachée au tube par le 
moyen d’une ficelle de cette 
longueur : le tube étant frotté* 
la boule attira & repoufla du 
cuivre en feuilles qui étoit au- 
deffous d’elle. 

M. Gray eiïaya '^nfuite 4© 
d iv tranfmettr© 


fcxi) Hifioire abrégée 
tranfmettre en ligne horizontale 
l’éle&ricité à de bien plus gran- 
des diftances ; il y réullit d’a- 
bord en fe fervant pour cela d’u- 
ne ficelle foutenuë* horizontale- 
ment à quelque diftance de ter- 
re fur des fils de foye , & tranf- 
.mit l’éle&ricité à cent quarante 
pieds ; mais comme il vouloit 
poufier plus loin fon expériençe, 
les fils de foye s’étant rompus , il 
leur fubftitua des fils-d’archal de 
la même finefle ; car il s’imagi- 
noit que le fuccès de l’expérien- 
ce dépendoit de la finefle de ces 
fils , qu’il croyoit trop minces 
pour pouvoir intercepter une 
partie fenfible de la force élec- 
trique conjfnuniquée par le tube 

* 

.. . a 
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à la ficelle & à la boule. Quand 
il vint à frotter le tube , Téléc- 
tricité ne fut point tranfmife à 
l’extrémité de la ficelle. Il recon- 
nut de* là que le fuccès de la pre- 
mière expérience ne venoit pas 
de la finefie des fils de foye, 
puifque les fils-d archal de la fé- 
condé étoientauffi minces, mais 
qu’il venoit de la nature même 
de la foye. Inftruit par ce con- 
tre-tems M. Gray vint depuis 
à bout de tranfmettre l’éle&ri- 
cité à une diftance de fëpt cens 

Il découvrit encore que la 
communication de Péleûriçité 
pouvoit fe faire par la feule ap- 
proche du tube , fans qu’il tou- 
chât 




f 
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chat le corps auquel on vouloîi 
la communiquer. Ayant fufpen- 
du horizontalement un enfant fur 
des cordons de crin > en appro- 
chant de fes pieds le tube bien 
frotté y il l’éle&rifa au point que 
fon vifage & fes mains attirèrent 
des feüilles de cuivre. Il plaça 
cet enfant debout fur deux pains 
de réfine d’environ huit pouces, 
de diamètre ôc deux pouces d’é- 
paiffeur , un fous chaque pied* 
Ayant enfuite approché le tube 
bien frotté des cuiffes de l’en-, 
fant, fes mains attirèrent & re- 
pouffèrent alternativement des 
feuilles de cuivre que l’on avoiç 
mifes au-deffous. 

' i 

Mr. Dufay de l’Académie 

Royale 

9 
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Royale des Sciences , informé 
des découvertes de M. Gray , 
fe mit aufïi à travailler fur l'élec- 
tricité. Après un nombre infini 
d’expériences dont on n’indique- 
ra que les principales j il nous a 
appris qu'il n’y a point de corps, 
à l'exception des métaux & des 
animaux qui ne foit éleârique. 
Les métaux & les animaux s’é- 
le&rifent fortement ou devien- 
nent fortement éleélriques , lorfr 
qu’étant foutenus fur des cordons 
k de foye ou de crin , fur des .gâ- 
. {eaux de réfine , fur du verre , 
&c. on en approche le tube ex- 
cité à l’éle&ricité. On doit donc 
entendre par corps éle&riques 
ceux qui le font naturellement 

• & 
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qui nom befoin que d’être frot- 
tés pour eu donner; preuves 9 
ôc par corps non-éle£triques ceux 
qui ne peuvent devenir électri- 
ques que par communication 9 
comme font les métaux. 

En répétant avec un tube de 
verre ôc des feuilles d’or une ex- 
périence d’Otto de Guerik,e, 
dans laquelle une petite plume 
avoitété attirée , repoufïée ôc 
foutenuë en l’air au - defliis du 
globe de foufre , M. Dufay ob- 
ferva que la feüille d’or alla s’at- , 
tacher à un morceau de gomme- 
copal qu’il lui préfentoit & y 
demeura. Cela lui fit foupçon- 
ner que l’éleÇtrLcité de la gom- 
me-copal étoit différente par h* 

nature 
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Nature de l’éledricité du verre > 
puifque l’une attiroit ce que l’au- 
tre repouffoit. Cette obfervation 
le porta à faire plufieurs autres 
expériences > d'où il crut pou- 
voir conclure qu’il y avoit en 
effet deux fortes d’éledricités. Il 
nomma l’une vitrée Ôc l’autre 
réfineufe; mais les Phyficiens 
n’ont pas admis cette diftindion* 
On vejrra cependant dans la fuite 
de cet ouvrage quelle eft bien 
fondée , & qu’un globe de fou- 
fre détruit l’effet d’un globe de 
verre. 

M. Dufay répétant de même 
l’expérience de M. Gray , dans 
laquelle on éledrife un enfant 
fufpendu fur des cordons de crin 
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ou de foye , 6c s’étant mis lui- 
même à la place de l’enfant ; 
quelqu’un voulût ramaffer une 
feüille d’or qui s’étoit attachée à 
fa jambe ; dans l’inftant ils fen- 
tirent l’un à la jambe 6c l’autre 
au doigt une douleur comme 
une piquûre, & l’on entendit un 
pétillement femblable à celui du 
. tube lorfqu’on en approche le 
doigt. Cette douleur 6c ce pétil- 
lement font accompagnés d’une 
étincelle vifible même en plein 
jour. 

Cette étincelle n’avoit été re- 
gardée jufques-là que comme la 
lumière de certains phofphores 
qui ne brûlent point , tels que 
le bois pourri Ôc les vers luifans ; 

mais 
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inais la douleur fit penfer à M. 
Dufay que l’éle&ricité étoit un 
véritable feu. On s’eft appliqué 
depuis à en rendre les effets plus 
fenfibles. 

Les Phyficiens d’Allemagne 
profitant de tout ce qui avoit 
été découvert avant eux fur le 
fujet de F électricité , imaginè- 
rent de reprendre le globe de 
verre , dont Haukfbée n’avoit 
pas tiré un meilleur parti que du 
tube & qu’il avoit abandonné 
trop légèrement. Ce qui les y 
engagea fut fans doute la réflé- 
xion que le verre étant plus élec- 
trique , un globe de cette ma- 
nière doit produire de plus grands 
effets que le globe de foufre 

d’Otto 


xxx Hijloire abrégée 
d’Otto de Guerike , & qu’étant 
fufceptible d’une fri&ion plus ra- 
pide & plus long - temps conti- 
nuée , i’ufage de ce globe de- 
voit être plus facile & plus avan- 
tageux que celui du tube de 
* Haüklbée. Ils employèrent des 
globes & des roues plus grandes 
& les difpofèrent de la même 
manière que la meule & la roue 

dont le fervent les .Couteliers* 

- » , 

Par ce moyen ils réuflirent d’a- 
bord à rendre beaucoup plus 
fenfibles tous les phénomènes de 
l’éie&ricité déjà connus. Ils firent 
encore de très-belles découvertes 
dont les Journaux d’Allemagne 
de 174 ont rendu compte, 
dont on ne rapportera ici qu’une 
feule. Si 


Digitized by Google 



de VEleâncité. xxxj 
Si , èn faifant tourner ôc frotter 
le globe de verre , on en appro- 
che le bout d’un grand tuyau de 
fer blanc y fans qu’il touche le 
globe , ôc qu’une perfonne mon- 
tée fur un gâteau de réfine tien- 
ne d’une main ce tuyau par l’au- 
tre extrémité , cette perfonne eft 
éle&rifée , Ôc acquiert après deux 
ou trois révolutions du globe une 
puilTance flatpmifique affez forte 
pour allumer avec un de fes 
doigts , avec une canne ou avec 
une épée de l’efprit de vin un 
peu échauffé. Le même effet» 
s’enfuit lorfque la perfonne élec- 
* trifée tient dans fa main le vafë 
qui contient la liqueur > ôc la fait 
toucher par une autre perfonne 
Tome li e qui 
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eft fur le plancher* Dès que le 
doigt approche de la liqueur , il 
en fort une étincelle bruyante 
qui enflamme l’efprit de vin. On 
peut de même enflammer de la 
poix , de la réflne , de la cire * 
d’Efpagne , du foufre ôc même 
de la poudre à canon , pourvu 
que ces matières foient en fu- 
fion , & conféquemment échauf* 

• fées. Cette expérience réuflit 
aufli quand on éleârife avec le 
tube y mais les étincelles font 
foibles & l’effet n’en eft pas fi 
fur qu’avec le globe. 

L’année 1746. eft l’époque 
la plus marquée de l’Ele&ricité. 

Ce fut au commencement de 
cette année que MM. Muf- 

chenbroek 
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chenbroek & Allaman illuftres 
citoyens de Leyde communi- 
quèrent à l’Académie Royale 
des Sciences de Paris l'expérien- 
ce fuivante que le hazard âvoit 
fait trouver à Mk Cuneus^lorfqu’il 
s’amufoit à revoir chez lui les 
phénomènes éle&riques qu’il 
avoit admirés chez M. Mufchen- 
broek. Sulpendez fur des cor- 
dons de foye dans une Situation 
horizontale une verge de fer 
ou un canon de fufil dont uil 
. des bouts foit près du globe , 
pour en recevoir l’éle&ricité par 
communication : laiflez pendre 
à fon autre bout un fil - d ’archal 
ou de laiton ; pendant qu’on 
électrife la verge de fer , tenez 

e ij d’une 
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main un vafe de verre rond ÔC 
en partie plein d’eau dans la- 
quelle plonge le fil de métal 
fufpendu : avec l’autre main ef- 
fayez d’exciter une étincelle 
à tel endroit que vous voudrez 
de la verge de fer ou du fil de 
métal qui pend au bout & qui 
plonge dans l’eau du vafe; vous 
refTentirez une commotion très- 
forte & très-fubite dans les deux 
bras, dans la poitrine & dans 
tout le corps* Le coup eft plus . 
fort quand le globe eft plus gros , 
plus frotté , quand le vafe qui 
contient l’eau eft plus large, 
quand la verge de fer qui con- 
duit l’éle&ricité, eft plus grande, 
enforte qu’on pourroit bleffer , 

peut-être 
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peut-être même tuer quelqu’un 
qui s’y expoferoit imprudem- 
ment. 

Le bruit de cette expérience 
fe répandit bientôt dans tout le 
monde fçavant : elle exerça l’in- 
duftrie des Phyficiens , & tout 

le monde voulut être Phyficien. 

« 

Chacun la répéta , & fit tout fon 
polïïble pour y ajouter. On trou- 
va bientôt le moyen d’en ren- 
dre l’appareil plus (impie & plus 
commode ; au lieu de fufpendre 
la verge de fer près du globe ôc 
à la même hauteur > on la tient 
plus -élevée, & on laide pencjre 
de fon extrémité voifine du glo- 
be une bande de métal bien 
mince ou un fil de fer qui touche 
e iij * l’équateur 
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l’équateur du globe pendant qu’il 
tourne fur fon axe 6c qu’il eft 
frotté. La verge s’éle&rife aufli 
promptement 6c aufli fortement 
par cette méthode que par eelle 
• de M. Mufchenbroek * 6c le glo* 
be eft plus en fureté, 

On fe fert d’une bouteille de 

t . . . • * •» * 

verre mince ; on la remplit d'eau 
jufqu’au collet , 6c ou la bouche 
d’un bouchon de liège travcrfé 
d’un fil-d’archal , qui y refte fixé 
de telle manière qu’une partie de 
ce fil-d’arçhal eft plongée dans 
1 eau de la bouteille * 6c une au* 
tre partie eft au - deflus du bou- 
chon* courbée en crochet. Par 
ce moyen on peut fufpendre la 
bouteille à la verge de fer* en 
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l’y accrochant , ou l’en féparer à 
volonté , quand elle eft chargée 
d’éle&ricité .... On peut aufïi 
l’éie&rifer à la main , fans la fu£ 
pendre à la verge de fer , ôt mê- 
me fans fe fervir de cette verge. 
Il ne s’agit que d’en préfenter lé 
Crochet ou auprès de la verge ou 
auprès du globe dans le temps 
qu’il eft en mouvement & qu’il « 
eft frotté .... On peut de même 
décharger la bouteille éleêtrifée 
fans le fecours de la verge de 
fer* en tenant la bouteille dans 
une main > &: cela de trois ma- 
nières , par l’expérience de Ley* 
de , par l’approche d’un corps 
non-éleétrique , ou par l’oppofi- 
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tion d’une pointe non - éle&rîy 
que. Dans le premier cas il ne 
• faut que titerqne étincelle du 
fil-d’archal avec l’autre main : 
l’on reçoit la commotion , & la 
bouteille eft déchargée à l’infi; 
tant ; dans le fécond l’on appro- 
che le fil - d ’archal d’un corps 
non-éle&rique pour tirer l’étin- 
celle ; mais il faut avoir attention 
à ne pas tenir ce corps de l’au- 
tre main , car on feroit frappé ; 
dans le troifiéme cas il ne s’agit 
que d’oppofer à quelques pou- 
ces de diftance du crochet une 
. pointe de métal % comme celle 
.d’une aiguille^, d’un- poinçon , 
£cc. la bouteille fe déchargera 
lentement & ipfenfiblement fans 

bruit jj 

% » 
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bruit , /ans explofion & fans com- 
motion. On voit dans Jes tems 
favorables la pointe d’une aiguil- 
le tirer le feu éle&rique à plus 
de fix pieds de la bouteille , Ôc 
cela s’apperçoit par une petite 
lumière qui paroît dans Tob£ 
curité à la pointe de l’aiguille. 

Quand la bouteille préparée , 
comme on vient de le dire , eft 
bien éle&rifée , on peut la trans- 
porter fort loin , ou la garder 
plufieurs jours dans cet état, 
fans qu’elle perde beaucoup de 
la force éle&rique ; il n’y a point 
d’autre précaution à prendre que 
de la dépofer fur un corps élec- 
trique, dans un endroit qui ne 
Ibit pas tjop expofé à l’humidité. 

de 
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de l’air ou à la pouflière. 

* ' L’on a'trouvé enfuite que dans 
rexpérience de Leyde , fi au 
lieu d’une feule perfonne , on 
forme un grand cercle ou une 
chaîne de plufieurs , en quelque 
nombre que ce foit , qui fe tien- 
nent tous par la main : que le . 
premier de la chaîne foutienne 
par le fond la bouteille éle&ri- 
fée , & que le dernier tire une 
étincelle du fil-d*archal , ils fen-* 
tiront tous au même inftant la 
commotion dans les bras Ôt dans 
la poitrine. Cette expérience a 
été faite à Verfailles devant le 
Roi fur deux cens quarante per- 
fonnes à la fois. Le même effet 
s’enfuivroit encore fi les a&eurs , 

au 
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feu lieu de fè tenir par la main , 
étpient joints enfetnble par des 
fils ou des chaînes de métal , 
par l’eau tranquille d’un grand 
vafe ou même d’un badin 9 dans 
laquelle ils auroient les mains 
plongées. 

L’on a de même découvert 
que la force de l’éle&ricité eft 
plus grande , lorfque la verge de 
fer , que l’on nomme le premier 
conducteur , eft plus longue ; 
que l’étenduë en fuperficie du 
premier condu&eur contribué 
davantage à l’augmentation de 
cette force que fon étendue en 
lolidité Ôc que la longueur eft 
celle des trois dimenfions qui lui 
eft la plus favorable. 

Ib 
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Il n’y a prefque perfonne qui 
ne fçache que la propagation du 
fon n’eft point auffi rapide que 
celle de la lumière. Si l’on voit 
cirer une pièce de canon de 
quelques centaines de toifes , 
on apperçoit la flamme fortir de 
fon embouchure long-tems avant 
d’en entendre le coup ; en gé- 
néral plus l’on eft éloigné , plus 
on remarque de diftanpe entre 
l’un ôc l’autre. U eft cependant 
certain que dans ce cas la lumiè- 
re & le fon partent en même 
tems; mais l’air qui nous en 
tranfmet les fenfations eft plus 
facilement ébranlé par l’un que 
par l’autre; & l’on eft venu à 
bout de connoître cette diffé- 
rence* 
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rence. C’eft dans la même vuô 
qu’un fçavant Phyficien * a vou- 
lu éprouver» comment fe fait la 
- propagation del’éle&ricité dans 
■» les corps à qui on la commu- 
» nique ; fi cette propagation eft 
•• inftantanéc du moins fenfible- 
»* ment , ou fi elle fe fait dans un 
•> temps perceptible. 

» Pour s’en affûter* après quel- 
» ques tentatives * dont le réful- 
» tat ne lui parut pas affez déci- 
«fif * M. le Monnier difpofa 
•» deux fils de fer parallèles autour 
« d’un grand clos ; chacun d’eux 
» avoit neuf cens cinquante toi- 
•* fes, & leurs quatre extrémités 

M. le Monnier , Médecin , à qui on eft 
redevable de la plupart des découvertes pré-, 
cedentes. Hijî, de l'Acad, R . des Sciettc. 1746. 

fe 
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*> fe trouvoient à un des angles 
» de ce clos > voifines les unes 
» des autres*; un homme prit un 
»bout de chacun de ces fils de 
» chaque main ; par ce moyen il 
» fe forma une communication 
» de l’un à l’autre , & ils ne fi- 
» rent plus qu’un feul corps de 
» ipoo. toifes de long* au mi- 
lieu duquel étoit placé l’hom- 
» me qui tenoit les deux bouts 

* » des fils. 

» Par l’arrangement que nous 
» venons de décrire > cet hom- 
»me, quoique placé au milieu 
*> de la longueur totale du corps 
» à éle&rifer , étoit très- voifin des 
« deux autres bouts , & pouvoit 

• » juger aifément s’il fentiroit la 

•», commotion 
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• commotion au moment qu’il 

• verroit éclater l’étincelle : ce 

*> fut effectivement ce qui arriva* 
» M. le Monnier ayant pris d’u* 
•* ne main le bout d’un des fils 
•» de fer , approcha de celui de 
» l’autre fil , le fil-d’archal de la 
»> bouteille électrique qu’il tenoit 
«de l'autre main ; & dans le 
» même inftant que parut l'étin- 
» celle , lui & l’homme placés 
» au milieu de la longueyr des 
» fils de fer , reffentirent la com- 
•» motion , fans qu’il fût jamais 
«poffible d'appercevoir le plus 
«petit intervalle de tems entre 
» l’étincelle Ôt le coup , quoiqu’il 
» eût été facile de difcerner juf- 
«qu’à un quart de fécondé s’il 
« s’y étoit trouvé. Le 
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Le même Phyficien 9 pouÉ 
acquérir une preuve encore plus 
complette de ce phénomène, 
fit quelque tèms après une autre 
expérience un peu différente , 
dont le fuccès lui confirma celui 
de la précédente. Ayant choifi 
un endroit commode dans une 
plaine des environs de Paris 9 
il l’entoura d’un fil de fer de qua- 
tre mille toifes de longueur qui 
font deux lieues. Les deux extré- 
mités de ce fil furent difpofées - 
à fix ou fept pieds de diftance 
l’une de l’autre. Pendant que M. 
le Monnier tenoit dans fa main, 
l’un des bouts de ce fil de fer , un 
autre obfervateur qui portoit la 
bouteille éle&rique approcha le 

fil- 
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fil-d’archal de cette bouteille de 
l’autre bout du fil de fer. Dans le 
même inftant les deux obferva- 
teurs relfentirent la commotion 
dans les bras dont ils tenoient 
l’un le fil de fer & l’autre la bou- 
teille. La commotion ell moins 
forte dans cette expérience qu’el- 
le ne l’eft dai^s la précédente 9 
parce que fa violence ell parta- 
gée entre les deux obfervateurs ; 
chacun n’éprouve qu’environ lai' 
moitié de la commotion qu’il 
relTentiroit , fi le cercle de com- 
munication de l’un à l’autre étoit 1 
achevé ; mais le réfulcat n’en ell 
pas moins fiy pour le but qu*oti 
s’étoit propofé. L’expérience fut 
. répétée , & le même effet s’en- 
, Tome J, y, fuivit 
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fuivit toujours également 9 fartà 
qu’on pût trouver le moindre 
inflant faififfable entre l’appari- 
tion de l’étineelle & la femfation 
du choc* Ainfi l’électricité par- 
courut une efpace de deux lieues* 
dans un inftant imperceptible» 
On ne remarqua pas non plus la 
moindre différence de force en- 
tre la commotion qui fe fît fen- 
tir à l’un des obfervateurs & celle 
qui fe fît fentir à l’autre , quoi- 
qu’ils ne fe communiquafTent 
que par le fil de fer de quatre 
mille toifes de longueur, 
f Si ces expériences ne prou-» 
vent pas que la prqpagation de 
l’éle&ricité eft inftantanée , elles 
font voir du moins que les écou- 
.. . Y . . lemens 
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lemens de la matière éle&rique 
le portent avec une rapidité in- 
concevable , & apparemment 
égale à celle de la lumière le 
long des corps non-éle£triques : 
elles fervent de confirmation à 
la première découverte de Boy- 
le, que l’air n’y a point de part: 
& elles ajoutent beaucoup à l’a- 
nalogie que M. Haies * a trou- 
vée entre les effets de l’éle&ri- 
cité & ceux du tonnerre. On 
verra bientôt ce que l’on doit 
penfer de cette analogie. 

Il arrive fouvent , lorfqu’on 

éle£trife la bouteille avec excès > 

ou qu’on la foutient par le fond 
* , - 
* Confidérations fur la caufe Phyfique 
de s tremblemens de terre. 

/ ij étant 
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étant trop fortement életdrifée } 
quelle fe décharge d’elle-même 
dans la main de-celui qui la tient, 
fans qu’il approche fon autre . 
main du fil de fer de cette bou- 
teille , ni du premier condu£teur. 

II fort alors une forte étincelle du 
fond de la bouteille , & il fe fait 
unepuiflante commotion. Il eft 
arrivé à plufieus de recevoir de 
cette manière un choc fi violent 
qu’ils en ont été renverfés,& qu’il 

• leur en eft refté dans toutes les 
parties du corps un tremblement 
qui a duré trois ou cjuatre jours. 
Es ont aufïi reffenti pendant 
long-tems Pimpreffion • que la 
violence de l’étincelle leur avoit 
faite au doigt , ôc en ont porté 
- j long-tems 
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- long - temps une marque noire 
femblabie à celle d’une brûlure. 
Il arrive encore quelquefois 
qu'en chargeant la bouteille au- 
près du globe j elle fait explo- 
‘ lion & fe cafte ; celui qui la tient 
reçoit dans cet inftant une vio- 
lente commotion : après cette 
explofion la bouteille fe trouve 
percée au côté d’un trou exacte- 
ment rond ordinairement fans fê- 
lute,dont on eft averti par l'écou- 
lement de l’eau qu’elle contenoit. 
Il eft aufti arrivé plus d’une fois 
que le globe lui-même a fait ex- 
plofion ôc s’eft brifé en même tems 
que la bouteille; quelques- uns de 
fes fragmens ont paru avoir été 
lancés avec autant de force que 
fiï] des. 
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des éclats de bombe.il eft plus fur 
de ne charger la bouteille qu’au- 
près du premier condu&eur. 4 
Si un homme eft fi rudement 
frappé d’un coup ' d’éle&ricité 
qu’il puifle même en être renver- 
fé , k en reffentir les effets pen- 
dant plufieurs jours , doit-on s!é- 
tonner que de petits animaux 
puiflent en être tués ? Prefque 
tous ceux qui ont répété l’expé- 
rience de Leyde , en ont fait l’<é~ 
preuve avec fuccès. 

La médecine à fçu plufieurs 
fois tirer parti des chofes qui 
fembloient les plus oppofées à 
fon but , & convertir en remèdes 
falutaires des fubftances qui 

avoient de tout tems été recon- 

* 

nues 
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hues pour des poifons dangereux; 
la philolophie à Ton exemple a 
eflayé de faire fervir à l’utilité 
des hommes ce qui peut leur 
être nuifible ou qui paroît tout 
au moins inutile pour la fanté ; 
elle a tenté d’appliquer à la gué- 
rifon des maladies x ce qui peut 
donner la mort. Quel but plus 
noble les Sciences peuvent-elles 
fe propofer ? l’extrait d’une let- 
tre de M- Jallabert célèbre Pro-» 
fefïur de Philofophie à Genève 
inféré dans le Journal des Sça* 
vans pour le mois de Mai 1 748^ 
lait fpi du deffein > de l’épreuve 
& du fuccès. 

» On m’ajnena , dit M. Jalla- 
» bert f le Décembre un 
* nommé Nogués paralytique du ‘ 

/ iy »• bras ‘ 
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»> bras droit depuis près de qum~ 
» ze ans ; outre la perte du fen- 
» timent & du mouvement > le 
*> bras & l’avant-bras étoient ex- 
» trèmement maigres. Nous ex- 

>>pofames d’abord , Mr. Guiot 

« 

» Chirurgien & moi à l'épreuve 
■> de la commotion , la main pa- 
ralytique attachée au vafe ; la 
~ violence du coup porta prin- 
« cipalement au haut de l’épaule. 
» Je fis enfuite découvrir le bras 

* paralytique > & l’homme étant 

• placé fur de la poix, & vivement 
•• éleélrifé , je fis fortir des étin- 
celles de divers endroits du bras: 
»• nous apperçumes d’abord que 
a> les mufcles d’où elles partaient, 
•»» étoient agités de mouvemens 

* '•> convulfifs : bientôt après nous 
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» les vîmes mouvoir fucceflîve- 
■> ment & en diftérens fèns l’a- 
» vant-bras,le carpe & les doigts, 

» fuivant que nous tirions l’étin- 
« celle de tel ou tel mufde. 

*• Je me mis à la place du pa- 
»> ralytique , & j’obfervai que les 
•» mufcles & les parties auxquel. 

•> les ils aboutiffent fe mouvoient 
» quand on en tiroit une étincel- 
•» le , fans qu’il fut en mon pou- 
•> voir de l’empêcher , ôc que fui- 
*» vant que l’on tirok une étin- 
•• celle, par exemple, des muf- 
» clés extenfeurs ou fléchiffeurs . 

du carpe ou des doigts , ils fe 
» baiffoient ou S’élevoient en fens 
•> oppofés. Cette obfervation me 
•» donna quelqu’efpérance pour 

» le 






\ 
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» le paralytique , & après Tavoît 
» fouvent expofé aux étincelles 
» électriques & quelquefois à la 
•> commotion , je remarquai des 
•> changemens en bien, & le io. 

Janvier le bras paralytique avoit 
•> beaucoup d'embonpoint , 1& 
« malade commençoit à étendre 
•» les doigts.. Le 24. Janvier les 
» mouvemens de l’avant-bras ôc 
» du bras fe fàifoient mieux , il 
» approchoit la main de fon cha-i 
••peau. Le 30. Janvier il avoit 
» tiré fon chapeau ; l’avant - bras. 

. * affeCté étoit aufli rempli de- 
••chair que lavant bras fain, ôc 
•• le bras augmentoit confidéra- 
» blement ; le poignet pouvoit 

•? faire fes diiférens mouvemens* 

• *• . 1 

»? ipi$ 
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* »lors même que la main étoit 
« chargée d’une bouteille tenant 

•v un pinte. » Une lettre de Ge- 
nève du 28. Février porte que 
le paralytique tiroit fon chapeau 
fans peine, qu’il manioit de gros 
marteaux , ôc qu’il comptoit 
pouvoir forger en peu de jours. 

Il a été foutenu* en l’année 
175*1. dans l’Uni verfité dç Pra- 

* gue en Bohême , , une Thèfe de 
médecine fur l’utilité de l’élec- 
tricité pour la guérifon des ma- 
ladies. Quoique les. expériences 
& les obfervations dont cette 
thèfe eft rem plie, n’ayent pas tou- 
tes le mérite de la nouveauté, el- 
les font trop intérellantes par leur 

* Per M. J. Bohadfch, 
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objet & par l’ordre dans lequel efc * 
les font rapportées 9 pour ne pas 
trouver place dans cette hiftoire.* 
Après avoir éxaminé les effets de 
1 eledricité tant fur les corps flui- 
des , que fur les corps folides 
en général qui ont été expofés à 
Ion aélion , ôc après avoir prouvé 
par des expériences fuivies ôc 
comparées que l’éle&ricité aug- 
mente l’évaporation naturelle de 
la plupart des uns , ôc la. trans- 
piration infenfible des autres : 
après avoir expliqué comment ôc 
pourquoi l’éle&ricité accélère 
l'écoulement des liqueurs dans 
les tuyaux capillaires dont elle 
rend les jets continus ôc diver- 
gens , ôc quelle ne produit pas le 
* même 
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même effet dans des tuyaux dun 

«! J 

plus grand diamètre * : après 
avoir fait voir par une expérience 
déjà connue que la végétation 
des plantes eft avancée par Fé- 
le&ricité : enfin après avoir dé- 
montré par le réfultat de quanti- 
té d’expériences combinées & 
répétées de différentes manières 
en différens tems fur des corps 
animés de différens genres , que 
l’éle&ricité augmente la tranfpi- 
ration des animaux en favorifant 
en eux le mouvement des fluides 

* Il eft vraifemblable que cette différence 
ne vient que de ce que les écoulemens de la 
matière électrique ne (ont pas auiîï abondans 
que ceux des liqueurs dans de larges tuyaux* 
Si l’électricité étoit affez forte & allez abon- 
dante, elle accélérerait, diviferoit 8c rendroit 
divergens les jets de toute forte de tuyaux 
également* 

& 
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& PaCtion tonique des folrdes , 
l’auteur de cetce thèfe pour re- 
chercher les maladies auxquelles 
V éleftrifation pourroit fervir de 
remède , prend pour exemple la 
paralyfie dont il examine en dé- 
tail les différens fymptômes & 
les différens effets. Après avoir 
cité l’opinion d’un fameux Pro- 
feffeur * en médecine de Mont- 
pellier j qui prétend que le flui- 
de nerveux n’eft autre chofe que 
le fluide électrique. Il rapporte 
les raifons qui appuyent cette 
conjecture & adopte fon fenti- 
ment. Il ne doute même pas 
que ce fluide qui parcourt les 
nerfs avec une vîteffe incompré-* 

* M.de Sauvages» 

henflble. 


de V Electricité. lxj 

henfible , pour mettre les mu£ 
clés en mouvement au premier 
ordre de la volonté , n’ait la plus 
grande part à l’origine , à la vi- 
gueur & à l’entretien de la cha- 
leur naturelle. Delà il pafle aux 
diverfes méthodes de traiter les 
paralyfies , Ôt n’oublie pas celle 
d’y appliquer l’éle&ricité. Il en 
prouve l’efficacité par le traite- 
ment circonftancié , par le chan- 
gement en mieux & par la gué- 
rifon*parfaite de quatre paralyti- 
ques , par le foulagement d’un 
rhumatifme très-douloureux , par 
la réfolution des nodus & le ré- 
tabliffement des forces d’un goû- 
teux & d’un autre malade privéf 
l’un & l’autre de l’ufage de leurs 

membrer. 
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membres. Enfin il termine fa 

diflertation par les pofitions fui- 
• 

vantes. 

I. Eleclricitas in arte medicâ ejl 
• adhibenda . 

» 

II. Eleclricitas auget naturalem 
animalium tranfpirationem. 

III. Hæc acceleratio tranjpïratio- 
nis in hominibus fit per vafa 
capillaria exhalantia , G tion 
per glandulas fubeutaneas . 

IV. fluidum nerveum fluidum 
eleClricum dici potefi. « 

t V. Nervi fenforii à mot or iis non 
■ . funt difiinÜi* ' ^ 

VI. Hémiplégies caufa proxima 
efi immeabilitas fiuidi nervei 
• per nervos. 

VIL Hemiglegia pr<e reliquis 

\ morbis 
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mùrbis eledrifatione curanda . 
VIII. febris intermittent 
eledrifatione debellari potejl, 
&c. &c. 

Il a paru dans les nouvelles 
publiques des années i7J$< 

1 7 j 4. des relations détaillées de 
diverfes guérifons opérées par 
Féle&ricité fur des lourds & des 
aveugles en différentes contrées 
de l’Europe. Malgré les autori- 
tés dont elles étoient revêtues * 
• 

quoique quelques - unes de ces 
guérifons m’ayent été atteftées 
par un jeune médecin Suédois * 
qui avoit apporté à Paris un ex- 
cellent globe dans l’intention d’y 
faire des miracles, elles n’ont 

point affez gagné ma confiance 
* M. Lindulf. 

Tome L g 
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pour me paroître mériter d’avofc 
place dans cette hiftoire. 

La perfuafion où Ion eft que 
la matière éle&rique pénètre les 
corps auxquels on la communi- 
que, de même que ceux qui la 
contiennent naturellement , a 
encore donné occafion d imagi- 
ner des moyens pour en tirer de 
Futilité. On a penfé que fi elle 
pénètre les parties du corps hu- 
main , auxquelles.elle n eft par 
elle-même capable que de don- 
ner de l'ébranlement , elle pour- 
roit fervir de véhicule à des re- 
mèdes que l’on voudroit faire 
pafler dans l’intérieur de ces par- 
ties. De quel avantage ne feroit . 
pas cette propriété, fi elle fe. 

trouvoit 
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trouvoit avoir quelque réalité ? 
On .trouvera dans la fuite de cet 
ouvrage ce que l’on doitatten*- 
dre de cefte idéei j '’" J ' '• t 
M. Bofe célèbre Profeflêur de 
Phyfique à Wittemberg rapport 
te une expérience . qui a vaine* 
ment occupé la plupart des Phy- 
ficiens. Un enfant ou un adulte 
placé fur un gâteau de réfine 
touche de la main le globe ou 
la poignée d’une épée a&uelle- 
ment éle&rifée par fa pointe au- 
près *du globe , il acquiert en 
peu de tems une fi grande quan-* 
tité de feu éle&rique que d’abord 
fes pieds , enfuite fes jambes > 
fes genoux & enfin tout fon 
corps paroiffent dans l’obfcurité 
gij .en 
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en être environnés de tous.eo* 
tés comme d’un nuage lumineux 
femblable à la gloire dont les 
peintres entourent fe portrait, 
d’un faint. C’eft pour cette rai- 
fon que l’auteur a nommé cette 
expérience la Béatification. Tous 
ceux qui l’ont tentée fe plai- 
gnent de ce que M. Bofe n’en a 
pas donné un détail affez circonf- 
tancié. Il avoue aufli lui - même 
qu’elle lui a fouvent manqué. 
L’on conçoit eh effet qu’il faut 
un tems & des circonftances 
bien favorables pour pouvoir ac- 
cumuler fur un homme une 
affez grande quantité de feu 
électrique pour l’environner de 1 
puis les pieds jufqu’à la tête 

d’une 
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Btmofphère lumineufe 6c bien 
yiftble. *• / 

Le même M. Bofe a voit avait» 
cé dans fon quatrième commen- 
taire fur Féle&ricité qu’il défef» 
péroit que l’on pût trouver une 
mefure exacte des forces de Fé^ 
le&ricité. L’on - a reconnu que 
fa conje&ure étoit hazardée; 
Quand on n’auroir pas l’ingé- 
nieux inftrumentque MM. d’Ar- 
cy ôc le Roy ont inventé & exé- 
cuté pour mefurer la force de Fé- 
fe&ricité , auquel ils ont pour 
cette raifon donné le nom d 
left romètft y * on trouveroit dans 
les expériences de M. Franklin 

. - r . f 

* _ . > i - *• 

* Voyez Mém. del’A.cad. B, des Science 

«74?.pag. 6 3. 
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de quoi y fupplécr. Cet auteur a 
donné (Lettre V. §. yf. & y 5. ) 
{a. defeription de deux fortes de 
roues éledriques qui , quoiqu’eL 
les n’ayent pas été imaginées à 
çette intention , peuvent^ être 
regardées comme d’excellens 
Eledromètres. ; Il fait fervir dans 
chacune de ces machines la feule, 
vertu attradive de féledricité de 
deux manières différentes adive- 
ment & palfivement. Ces deux 
effets fè fuccèdant alternative-, 
ment contribuent également a.ü 
mouvement circulaire des roues, 
U feroit inutile-d’en rapporter ici 
la conftru&ion ôc le détail que 
l’on trouvera tome premier , pag. 
, \ j 2- 1 8 3 ; Il fufïit de dire qu e ces 

r r ' • roues 
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ronës font mifes en mouvement 
par la feule force de l’éle&ricité , 

& quelles font chacune fur leur 
axe plus ou moins de révolu- 
tions , à proportion que ces roues 
ou les bouteilles . font plus ou 

•j * 

moins chargées d’éleétricité, 
Ainfi fans être, comme le dit M. 
Bofe audaçulus & 
on pourra alTurer que tel ou tel 
degré de force électrique eft dou- 
ble y triple , quadruple de tel ou 
• tel autre. Quel privilège lui pa- 
roiffoit avoir l’éle&ricité , pour 
être la feule chofe phyfique qui 
ne fut pas foumifè à l’empire 
du calcul l: i > /: . ; 

Ainfi depuis Pexpérience de . 
M. Cuneus vulgairement appel- 
giv lée 
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lée expérience de Leyde , les 
connoilfances fur l’éle&ricité ont 
plus fait de progrès qu’elles n’en 
avoient fait auparavant. Les Phy- 
siciens ont travaillé & travaillent 
'fans relâche à ajouter aux dé- 
couvertes qui ont été faites fur 
ce fujet. Les uns , fans fonger 
que la matière n’eft point encore 
alfez préparée , & qu’il n’y a 
pas encore allez de faits connus, 
font tous leurs efforts pour pé- 
nètter les myftères de l’éle&ri- 
cité & pour en expliquer la na- 
ture ; d’autres s’appliquent à lui 
chercher de nouvelles proprié- 
tés, & pour cela s’en tiennent 
modeftement aux expériences , 
d’autres enfin en propolkntleurs 

conjectures. 
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conje£hires,fbnt voir des rapports 
évidens entre les phénomènes 
les plus communs des météores 
& ceux de Péle&ricité. 

M. Franklin, fans prétendre 
à la première de ces claffes , oc- 
cupe une place de diftin&ion 
dans les deux dernières avec les 
Phyficiens qui fe font le plus 
avancés dans cette carrière ; 
mais il les laifïe bien loin der- 
rière lui. Une feule des décou- 
vertes qu’il a faites dans cette 
nouvelle terre , fuffira pour don- 
ner une idée de la fegeffe , de 
la grandeur & de la finefTe de 
fes vues. Etant venu à bout de 
fondre , & même de vitrifier 
les métaux d’un coup d’électici- 

- té, 
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té } il compare ce phénomèné 
avec un effet tout femblable du 
tonnerre ; c’eft celui de fondre 
l’argent dans une bourfe ôc une 
lame d’épée dans le fourreau. 
Conduit par cette obfervation ôc 
par une infinité d’autres rappro- 
chées avec fagacité , il décou- 
vre une analogie furprenante en- 
tre l’éle&ricité ôc la. foudre : il 
fait voir par des raifons folides 
que le feu éle&rique Ôc le feu du 
ciel font le même élément bien 
différent du feu commun , quoi- 
qu’il puilfe le produire. Celui-ci 
ennemi de l’eau ne lubfifte que 
dans l’air libre , ôc n’agit que par 
fa chaleur ; celui-là au contraire 
s’unit à Veau, fe maintient dans le 

vuide y 
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Ÿuide, & opère fans chaleur. Il 
y a beaucoup d’apparence que 
C’eft le véritable feu élémentaire, 
dont le feu commun n’eft que 
l’image imparfaite. 

Convaincu lui - même par la 
force de fes preuves , fans pour- 
tant en être ébloui , notre auteur 
développe en conféquence la 
nature & la formation du plus 
redoutable des météores. Se rap- 
pellant enfuite le pouvoir admi-. 
rable qu’ont les pointes de tirer 
imperceptiblement le feu éleftri- 
que des corps où il fe trouve dans 
un mouvement a&uel , & profit 
tant adroitement de cet avanta- 
ge , il va jufqu’à indiquer des 
moyens par lefquels on pourroît 
f » difliper 


% 
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diffiper le tonnerre, & par-l,à nou9 
garantir de fes funeftes effets. 

, En fuivant les principes de 
M % Franklin que je me fuis ren- 
dus propres , en examinant fes 
obfervations quç j’ai répétées & 
approfondies > en déférant à fes 
conjectures auxquelles j’ai ajou- 
té les miennes , en joignant à fes 
probabilités celles que j*ai re- 
cueillies d’ailleurs , en un mot 
en entrant dans toutes fes vues , 
je me fuis perfuadé que la ma- 
tière du tonnerre de voit être la 
même que celle de l’éleCtricité* 
Le feu 3» Elnje ôc la lumière 
que l’on apperçoit fur des poin- 
tes métalliques à l’approche des 
otages , celle entr’autres dont il 
- 


Digitized by Google 


de V Elettricité IxxV 
fcft dit dans les Commentaires 
de Céfar , eâdem noâie quint æ 
legionis pilorum cacumina fuâ 
fponte arfirunt 9 m’ont femblé 
être la même chofe que l’aigrette 
que montre une pointe dans les 
expériences éle&riques. Enfin 
mes réfléxions m’avoient telle- 
ment affermi dans cette opinion, 
que quand même le fuccès n’eût 
pas répondu à mon attente } je 
n’aurois pu y renoncer. Il s’agif- 
foit d’en avoir une confirmation 
tirée de l’expérience; je ne fu^ 
pas long-tems à l’attendre. 

• Après avoir fait dreffer en 
Avril 17^2. l’appareil dont on 
trouvera la defeription dans le 
fécond tome de cet ouvrage pag. 

6j. 
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67 Ôc fuiv. Il arriva le 10. Mai 
fuivant un orage qui auroit plei- 
nement fatisfait à tous mes de- 
firs * fi j’avois pii être témoin 
occulaire des obfervations qui 
• s’y firent en mon abfence. Ceux 
à qui j ’avois laifié le foin de mon 
expérience avec les inftru&ions 
néceflaires, virent l’éle&ricité na- 
turelle ôt furent les premiers à re- 
cueillir le feu du ciel. La nouvelle 
m’en fut apportée dès le foir 
même, ôc j’en rendis compte 
deux jours après à l’Académie 
Royale des Sciences. La plu- 
part des Membres de cette cé- 
lèbre Compagnie eurent la po- 
litefTe de me faire compliment 
fur mon mémoire Ôc de m’affurer . 

que . 
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que jamais il n’en avoit paru au- 
cun qui eût été écouté avec au- 
tant d’attention ni aucune expé- 
rience dont le rapport eût donné 
autant de fatisfa&ion ; elle prit 
dès-lors le nom du lieu de fa naif- 
fance^êt un Phyiïcien des plus re- 
nommés vainCü par des obferva- 
tions générales ne put s’empê- 
cher de publier quelque tems 
après que l’expérience de Marly- 
la- Ville v de même que celle de 
Leyde , feroit époque dans l’hif- 
toire de l’éle&ricité. 

Le bruit de cette découverte 
fe répandit bientôt dans toute 
l’Europe Ôc même dans toute la 
terre. L’expérience fut répétée 
avec le même fuccès dans tous 

les 
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endroits ou elle fut tentée. On 
imagina des moyens forî ingé- 
nieux pour dreffer en l’air des 
pointes métalliques , & pour les 
faire communiquer dans les ap- 
partenions fans rien perdre de la 
matière dont elles fe charge- 
roient ; la petite fonnerie qu’on 
y ajouta , eft l’expédient le plus 
(impie & le plus fur pour être 
averti en tous tems de la préfen- 
ce de cette . matière & de l’ap- 
proche des nuages qui en occa- 
fionnent l’apparition. Le carillon 
procure encore un autre avanta- 
ge plus important dont nous al- 
lons parler. 

Les précautions que j’avois 
. prifes pour me garantir de tout 

accident 
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accident fâcheux dans la pre- 
mière tentative de cet expérien- 
ce , ne touchèrent pas fans dou- 
te également tous ceux qui en- 
treprirent de la répéter. Le mal- 
heur d’un célèbre Profefleur de 
Phyfique à Petetfbourg montra 
en même tems combien il eft 
dangereux de les négliger 9 ôc 
combien en général nous de- 
vons être redevables à ceux qui 
ont cherché a étendre nos con- 
noilfances pat les premiers ef- 
fais des chofes. 

Les relations de la mort de 
M. Richman qui furent miles 
dans les nouvelles publiques de 
* 7 S 3* nous ont bien appris qu’il 
avoit été tué d’un coup d’élec- 

Tome I t h incité 
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tricité naturelle ; mais on ignore^ 
fi le tonnerre eft réellement tom- 
bé fur fon appareil éleCtrique y 
ou s’il n’a été frappé que par 
l’explofion de la matière dont 
fa barre de fer trop bien ifolée 
fe trouva furchargée. L’exemple 
de ce qui eft arrivé à plufieurs 
autres en pareilles circonftances , 
me fait pancher vers ce dernier 
fentiment. Dans l’un ôt l’autre 
cas y fans ceffer de plaindre fon 
malheur , je ne puis en attribuer 
la caufe qu’a fon défaut d’atten- 
tion ôc de précaution. S’il y eût 
eu une décharge métallique à 
un ou deux pouces de l’appareil , . 
elle en auroit reçu la matière 
électrique furabondante , & n’y 


i - 
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feh auroit laiffé qu'autant quil 
en falloir pour faire les expérien- 
ces néceffaires , & jamais affez 
pour frapper à une diftance de 

* -■ w • 

quatre pouces , qui eft celle ou 
l’on dit que M. Richman a reçu 
le coup fatal. Le carillon dont 

4 - • • V 

nous avons parlé ci-devant 9 eût 
été une décharge plus que fufK- 
fantepour lui fauver la vie.. 
Dansletems que la Phyfique ré- 
compenfoit fi mal les foins d’un 
Sçavant empreffé à pénétrer fes 
lecrets , je continuois à faire mes 
obfervations tant fur l’éle&ricité 
naturelle que fur l’artificielle. 
Je n’y étois pas plus encouragé 
par mes premiers luccès & par 
le commerce de Mr. Franklin 
h ij que 
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que pat le vif intérêt qu y pré- 
noient plufieurs amis du premier 
ordre qui travaillent fouvent 
avec moi ; l’un de ceux-ci * ma- 
voit prié de lui aider à former un 
cabinet éle&rique complet ; je 
n’avois rien épargné pour -lui 
donner fatisfa&ion. Le premier 
fruit qu’il en retira , fut le fuccès 
de mon expérience du tonnerre 
artificiel fur une glace de *1200. 
pouces quarrés } dont il fut en- 
chanté. • î 

Cette glace eft des plus par- 
faites & des plus minc®Sjbien po- 
lie, en quarrélong 3 étamée des 

**«•»•• • * y • ' 

* M. Rolland de Fonferriere Fermier-Gé- 
néral , auffi recommandable par fon goût 
pour la Phyfique que par fon zèle pour lé 
progrès de toutes les Sciences, 

* ' !• deux 
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'deux côtés & affermie fur un 
fort cadre de bois. Sur le teint 
de fa furface antérieure > j’ai 
tracé tout autour une bordure 
d'environ trois pouces de lar- 
geur, ÔC avec un cizeau de cui- 
vre j’en ai enlevé l’étain , en 
obfervant d’arrondir les angles 
& de ne point biffer de bavures 
en pointes dans tout le circuit. 
En voilà toute la préparation. 

L’expérience confifte à élec- 
trifer cette glace ain fi préparée, 
en laiffant tomber une petite 
chaîne du premier conducteur 
fur le milieu de fa fiirface anté- 
rieure. Si le tems eft favorable 
de que l’on foit dans l’obfcurité , 
après douze ou quinze tours de 
h iij rouç 

. i 
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roue on apperçoit fur les bords de 
rétain quelques étincelles , qui 
augmentant peu à peu en nom- 
bre ôt en force > repréfentent 
allez bien un ciel tout enflam- 
mé, tel que celui qui précède les 
grands orages. En continuant ôc 
même en forçant l’éle&rifation % 
tout çela fe termine par une vio^ 
lente explofion qui fait avec le 
plus brillant éclair un bruit aufli 
éclatant que celui du plus, fort 
coup de fouet. 

Après cette explofion , Ton 
trouve à Tendroit où elle s’eft 
faite fur la glace une trace blan- 
châtre plus ou moins apparente 
allez ordinairement en zic - zac > 
qui trayerfe la bordure décou- 

- : v, .v «v ' verte 

- • * V* . 
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Verte depuis le bord de l’étain juf- 
<ju’au cadre fous lequel elle va 
fe perdre. En paflant le doigt ou 
l’ongle deffus on fent que la 
glace eft dépolie & raboteufe en 
çet endroit , ce qui prouve évi- 
demment que la matière éle&ri- 
que pénètre le verre fans le tra- 
verfer. 

Si , immédiatement après l’ex- 
plofion on approchoit le nez de 
l’endroit où elle s’eft faite , l’on 
y fentiroit une odeur de foufre 
très-frappante. Cette odeur eft fi 
volatile qu’elle s’exhale en peu 
de tems , & il ne faut que deux 
ou trois explofions pour en rem- 
plir toute la chambre > quelqüc 
grande qu’elle puiffe être. Il n’y 

h iy a 
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a perfonne qui ne reconnoiffe à 
tous ces traits le plus redoutable 
des météores ; c’eft la raifon 
pour laquelle on a donné à cette 
expérience le nom de tonnerre 
artificiel. Il eft très-poflible d’en 
tirer des effets auffi furprenans 
que ceux du tonnerre naturel. 

C’eft avec cette glace que j’ai 
percé d’un coup d’éle&ricité juf* 
qu’à cent foixante feuilles de pa- 
pier fin ; elle m’a aulli fervi à 
ènflammer la poudre à canon 
froide ; mais je trouve plus com* 
mode Pufage des grands vafes 
de verre bien armés. 

Dans la première idée que 
M. Franklin s’étoit formée de la 
nature du tonnerre > il avoit fup- 
• v ’ • pofé 
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pofd que les nuages orageux 
étaient éle&rifés pofitivement , 
& c’eft fur cette hypothèfe qu’il 
avoir établi fa première Théo- 
rie ; dès qu’il a reconnu que l’é- 
.leëtricité des nuages eft négative 
bien plus fouvent qu’elle n’eft 
pofitive , il n’a pas héfité à chan- 
ger d’opinion ; loin d’être plus 
attaché à fa nouvelle çonje&ure 
qu’il ne Tavoit été à la premiè- 
re , il la donne pour ce quelle 
eft ôc propofe lui-même les ob- 
jeêtions qui peuvent l’embar- 
’ rafïer. ‘ ' 

C’eft avec la même franchife 
qu’il fe rend aux découvertes 
d’autrui. On lui apprend que 
l’électricité du foufre paroît d’une 

nature 

w 

m • 
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nature différente de celle da 
verre î il fe met fur le champ à 
répéter les expériences- qui peu- 
vent conftater le fait , Ôc con- 
vaincu par lui-même de la véri- 
té , il en laifïe toute la gloire à 
fon émule. 

Avec le fecours des grands 
vafes multipliés, M. Franklin eft 
parvenu à aimanter des aiguilles* 
à en changer les pôles à volon- 
té, & à démontrer par ces mer- 
veilles que la vertu magnétiquo 
n’eft qu’un effet d’éle&ricit^.*. 
Peut-être la pierre d’aimant elle- 
même n eft-elle devenue aimant 
que par un pareil effet de l’élec- 
tricité naturelle. Quoi qu’il en 
foie | le magnétifme a été com- 
muniqué 
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jinuniqué par les expériences fai* 
tes à Paris , de même qu’il l’a* 
voit été par celles de Philadel* 
phie. 

On s’attend bien que ces der* 
nieres découvertes feront repren- 
dre la plume aux critiques de 
M. Franklin. Pourquoi auroient* 
elles plus de privilège que toutes 

les autres du même auteur ? Dès 

* \ 

que fon premier ouvrage parut , 
il fut vivement attaqué ; & com* 
me l’on trouvoit peu de prife fur 
le fond , on n’épargna rien pour 
tourner en ridicule ceux qui en 
étoient les partifans. Cette guer- 
re littéraire n’eft point encore 
éteinte , ôc vraifemblablement 
ne finira pas fitôt , puifque le 
, J ' ■ -, . plus' 


xc Hifioire abrégés 
plus ardent de nos ~adverfaîre$ 
abandonnant fa première attaque 
efforcé de revenir fur fes pas, 
de changer de batterie & de re- 
commencer fur nouveaux frais. 
Il n’en eft encore qu’à l’examen 
des étincelles électriques. S’il 
fuit l’ordre des expériences , 
quand il arrivera à ces dernières , 
elles ne feront plus nouvelles, 
que pour lui. 
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PRÉFACÉ 

D E t 

L’ÉDITEUR ANGLOISi 

I L ejl à propos d'avertir lè 
Lecteur que les obfervations 
& les expériences fuivantes 
n ont pas été faites dans le 
dejfein d’étre données au pu - 
hlic. Elles avoient été commu- 
niquées en divers tems d quel - 
ques amis particuliers , & rié- 
' toient deflinées qu à leur fervir 
d'amufement, la plupart même 
Je trouvent dans des lettres 
écrites fur différens Jujets. 

Mais ayant été luis d quel- 
ques perfonnes fort verfées 
dans les recherches éleéiriques , 

toutes 
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toutes ont juge quelles conte* 
noient tant de particuliarités 
curieufes & intérejfantes j re- 
lativement à la matière en quef 
tïon > que ce fer oit faire une 
efpèce d'injuflice au public j de 
les renfermer dans les bornes 
d'un petit cercle , à 9 amis » 

Cefl pourquoi l'Editeur 
avoit pris fur lui de faire im~ N 
primer ces extraits de lettres & 
autres pièces détachées dans l'é- 
tat qn elles luiétoient tombées 
entre les mains j fans avoir 
demandé à l'ingénieux auteur 
la permiffion d'en ufer de l<z> 
forte . IL avoit fait cette dé- 
marche avec d'autant moins 
de Jcrupule * quil appréhen- 

doit 
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doit que les engagemens de 
U auteur dans d'autres affaires 
plus importantes ne lui laif 
faffentpa^ le loijir de donner 
au public fes réflexions , & 
fes expériences fur l'élefiricité 
retouchées avec ce foin & cet- 
te précifion dont il nejl pas 
moins jaloux que capable , 
comme il efl facile de s* en con- 
vaincre par le traité que nous 
avons fous les yeux . 

On ne ïinfruifit de la li- 
berté quon avoit prife , que 
lorfque les premières feuilles 
étoient fous la preffe , & il 
n'eut que le tems £ envoyer 
quelques nouvelles remarques 
avec un petit nombre de cor - 

refilons 



testions & d y augmentations l 
qui ont été placées à lajin de 
l ouvrage j & que Von peut 
confulter dans V occasion. 

Ces expériences J ont pres- 
que toutes en propre à notre 
auteur ; il les a conduites avec 
jugement , & les conféquences 
quil en déduit font évidentes 3 
& décrives , quoique propo- 
fées quelquefois fous les ter * 
mes modefles d'hypothèfes } 
de conjectures. 

Ên effet la fcene qu il ou- 
vre à nos regards j nous fur •* 
prend agréablement , tandis 
quil nous mène par un en- 
chaînement de faits , & de 
réflexions judicitufes à une 

■ caufe 
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c aufe probable des phénomènes 
les plus terribles & qui ont * 
été expliqués jufqu ici avec le 
moins de vraifemblance . 

Il nous découvre une ma- 
tière invifible , fubtile y répan- 
due dans toute la nature en 
différentes proportions , qui 
avoit échappé à nos obftrva - 
lions , & qui ejl incapable de 
nuire lorfque tous les corps 
auxquels elle efl adhérente , 
en font également chargés * U 
prouve néanmoins que fi par 
quelque moyen que ce Joit , il 
s* en fait une dijlribution iné- 
gale, s* il y a accumulation fut 
une partie de V éjpace , & quil 
y ait fur [autre une moindre 
Tomel. i proportion y 


pro portion y unvuide > un épiïi- 
' Jement, à l'approche immédiat ■ 
u d'un corps capable de con- 
duire la partie accumulée à 
ïefpace altéré , cette matière 
devient peut- être l'agent le plus 
formidable , & le plus ■ irréfif - 
tible qui Joit dans l'univers . 
Les animaux en font Jiibite- 
ment frappés à mort : les corps 
impénétrables à la plus gran- 
de for ce cpienous connoiffions, 
en font criblés 5 & les métaux 
fondus in un infant. 

Les effets analogues de la 
foudre & de Vélettricité ont 
conduit notre auteur à avancer 
(quelques conjeflures fort vr av- 
femblables Jur la caufe du ton- 
nerre , 
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nerre y & à propofer en me- 
me tems quelques expériences 
raifonnées pour nous pré ferver 
de jes effets pernicieux & ga- 
rantir les chofes qui font le plus 
expofée s à en reffentir les at- 
teintes : cir confiance afuré- 
ment tres-imp or tante pour le 
public & digne par conséquent 
de la plus férïeufe attention. 

Il étoit pajfé en mode depuis 
quelque tems dé attribuer à F é- 
leâricité toutes les grandes & 
extraordinaires opérations de 
la nature ; telles que la foudre 
& les tremblemens de terre * 
ce nef pas ( comme on pour - 
toit fe F imaginer par la ma - 
mère dont on raifônne fur ce$ 

i ij évé- 


ivénemens ) que tes auteurs de 
ces fflêmes euffent -découvert 
quelque connéxion entre la 
caufe & l effet > ou donné la 
rai (on de leur dépendance ré- 
ciproque > maïs feulement (à 
ce qu il paroît ) parce quils 
ne connoiffoient aucun autre 
apent dont la liai/on avec les 
ejjets ne pût être pofitivement 
démontrée impofjible. 

Mais le leâleur fera pleine- 
ment fatisfait fur ces cïrconf - 
tances , & fur plufieurs autres 
non moins intérefj antes , par 
la leâture des lettres qui Jui- 
vent , & auxquelles l'Editeur 
de le renvoyer 
* 

APPRO- 


nhejite point 
avec confance 
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APPROBATION. % 

J ’Ai lu par l’ordre de Monfeigneur 
le Chancelier ; un Ouvrage intitulé : 
Expériences £r Ohfrv avons fur CE- 
lettricité faites à Philadelphie en Amé- 
rique par M. Benjamin Franklin J &c. 
traduites de CAnglois pur M. D’ Ali- 
lard ; deuxième édition J &c. & je n’y 
ai rien trouvé qui m’ait paru devoir en 
empêcher l’imprdCon. AParisce 30. 
Mai 175^. Pïcquet. 


PRIVILEGE DU ROI. 

L O U I S , par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre : A nos amés & 
c Confeillers les gens tenans nos Cours 
de Parlement , Maîtres des Requêtes ordi- 
naires de notre Hôtel , Grand Confèil , Pré- 
vôt de Paris , Baiilifs , Sénéchaux , leurs 
Ideutenans Civils 8c autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra , Salut. Notre am é le 
Sieur D’Alibard , Nous a fait expofèr qu’il 
defireroit faire imprimer & donner au Public 
un Livre qui a pour titre Expériences & Ob- 
fervations fur l'EltÜricité faites à Philadel- 
phie en Amérique par M. benjamin Franklin 
de Philadelphie & communiquées dans flu- 

fieurs 


1 


fleurs Lettre s à M. Collinfon à Londres s’il 
nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Pri- 
vilège pour ce néceffàires. A ces causes , 
^Voulant favorablement traiter l’Expofant ; 
Nous lui avons permis & permettons par cas 
Préfentes , de faire imprimer ledit Livre en 
un ou plufieurs volumes,& autant de fois que 
bon lui femblera , & de| le vendre , faire ven- 
dre & débiter partout notre Royaume pen- 
dant le tems de fix années conjécutives ,'à 
compter du jour de la date des Préfentes : 
Faifons défenfes à toutes perfonnes de quel- 
que qualité & condition qu’elles (oient , d’en 
Introduire d’irapreflion étrangère dans aucun 
lieu de notre obéiflance : Comme aufïi à 
tous Libraires & Imprimeurs d’imprimer ou 
faire imprimer, vendre , faire vendre, dé- 
biter, ni contrefaire ledit Livre , ni d’en fai- 
re aucun extrait fous quelque prétexte que 
ce foit d’augmentation correction , change- 
ment ou autres, fans la permifïion expreffe 
8c par écrit dudit Expofant , ou de ceux qui 
auront droit de lui , à peine de confifcation 
des exemplaires contrefaits , de trois mille 
livres d’amende contre chacun des contre- 
venans, dont un tiers à Nous, un tiers à 
l’Hôtel-Dieu de Paris , & l’autre tiers audit 
Fxpofânt , ou à celui qui aura droit de lui, 
8c de tous dépens , dommages & inté- 
rêts ; à la charge que ces Préfentes feront 
enregiftrées tout au long fur le regiftre de 
la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris dans trois mois de la date d’icelles ÿ 
que l’impreffion dudit Livre fera faite dans 

notre. 
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rtotre Royaume , & non ailleurs , en bon 
papier & beaux cara&éres , conformément à 
la feuille imprimée , attachée pour modèle 
fous le contre- fcel des préfentes ; que l’im- 
pétrant fe conformera en tout aux réglemens 
de la Librairie , & notamment à celui du i o. 
Avril 1715 •, qu’avant del’expofër en vente, 
l’imprimé qui aura fervi de copie à l’impref- 
lïon dudit Livre , fera remis dans le même 
état où l’approbation y aura été donnée, ès 
mains de notre très-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France le Sr, de Lamoignon , 
& qu’il en fera enfuite remis deux exemplai- 
res dans notre bibliothèque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre, un 
dans celle de notredit très- cher & féal Che- 
valier Chancelier de France le lieur de La- 
moignon.^ un dans celle de notre trcs-cher 
& féal Chevalier Garde des Sceaux de Fran-, 
ce le lieur de Machault Commandeur de 
nos Ordres , le tout à peine de nullité des 
préfentes ; du contenu defquelles y vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant & fes ayans caufes pleinement & 
pailîblement , lans louffrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchmeent. Voulons 
que la copie des pïéfentes qui fera imprimée 
tout au long ou au tommencement ou à la 
fin dudit Livre, foit tenue pour dûement li- 
gnifiée ; & qu’aux copies collationnées par 
l’un de nos amés & féaux Conlèillers & Se- 
crétaires , foi loit ajoutée comme à l’origi- 
nal : Commandons au premier notre Huil- 
ûçr op Sergent fur ce requis , de faire pour 

l’exécution 
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l’exécution d'icelles , tous aâes requis & né 
ceiraires , (ans demander autre permiflion , 
& nonobftant clameur de Haro , charte 
Normande & lettres à ce contraires. Car tel 
eft notre plaifir. Donné à Wrfailles le hui- 
tième jour du mois d’O&obre, l’an de grâce 
mil fept cens cinquante-un , & de notre ré- 
gné le trente- feptiéme. Par le Roi en Ton 
Confèil. Signe Saison. 

Regijlréfur le Regijlre douze de la Cham- 
bre Royale des Libraires & Imprimeurs de 
Taris , N°. 68 8. fol *47. Conformément au 
Réglement de 1715. qui fait délenje , art. 4* 
à toutes perjtnnes de quelque qualité quelles 
[oient , autres que les Libraires & Impri- 
meurs , de vendre , débiter & faire afficher 
aucuns Livées , pour en -tendre en leurs 
noms , foi t qu'ils s’en difent les Auteurs ou ■ 
autrement , & à la charge de fournir à la fttf- 
dite Chambre , huit exemplaires prefcrits par 
l'article 08. du même Réglement. A Parts t 
ce 14. Décembre 175 *• Le Gras , Syndic. 
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LETTRES 

SUR L’ÉLECTRICITÉ 


D E 

'K' 


,rf. r 


M, BEN J. FR ANKLIN 

. r 

r de Philadelphie en Amérique * * ) 


• . -À : - 


■ t 

A i 


i-P.'COLLINSOÏf 

de -là Société Royale ^ Londres, i 

■■ ' .-v ' • 

:: ' LETT R 

Monsieur,! 

* * -'• : * à 

; Côiîurie vous noura^ez 

gés dans les Expériences éle&ri~ 
ques , en envoyant à notre Société 
z.T.Qfnt I. A littéraire 




1 Expériences 

Littéraire un Tube avec les inftrà* 
àions néceiïaires* pour s’en fervir; 
Ôc comme notre refpe&able Fon- 
dateur nous a mis en* état de por- 
ter ces Expériences à une plus 
grande perfe&ion par le 
que préfent qu’il nous a 
Laboratoire éle&rique complet , 
il eft convenable que vous foyez 

ïutir 6c 1 autre informés de tems 

» — - ' - ■- *-*• « ** • • 

en tpins des progrès que nous fài- 
fojusà cet égard. Ce fut dans o efc* 
te intention que j’écrivis , ôc 
que je vous envoyai mes premiè- 
res réfléxions fur ce fujet , délirant* 
puifquc je n’ai point l’honneuc 
d’étre enTfcorrelpon dance dire&e 
avec ce généreux Bienfaiteur de 
notre Société littéraire, qu’elles 

* pûffent 


magnifî- 
fait' d’uiv 
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puffent lui être communiquées pat 
votre entre mife. C’eft dans cette 
même vûë que j’écris encore , & 
que je vous envoyé ces nouvelles 
obfervations. Si vous n’y trouve» 
.rien d’intéreflant ( ce qui eft très?; 
poflible, attendu la multitude de 
f^avans en Europe qui font conti- 
nuellement occupés aux mêmes 
recherches ) elles vous, prouve- 
ront du moins que nous n’avons 

■ * 1 J a 

-pas négligé les inftrumens qui 
•nous ont été mis entre les mains i 
que , s’ils né nous ont pas fervt 
à faire des découvertes intéreflan* 
tes,qu J ellé qu’en puifle être la eau*- 
fe , ce n’eft pas manque Se zêlq 
ni d’application. : 

Je fuis , &c. B. Franklin. 

A ij OPINIONS 


Epériinccî 

•OPINIONS 

... 1 ~E T ' 

^.CONJECTURES . 

Sur les propriétés G fur les ejfeti 
c de la matière éleftrique qui ré - 
fuit eut des Expériences G obfer~ 

r rations faites à Philadelphie. 

- v174p.fr; v . 

• * ’ » 

— . * *■» l . • .t 

9: H A matière éle&rique eft 
compofé© de particules extrême- 
ment fubtiles , puifqu’elie peut * 
traverfer la matière commune 'ÿ 
même les métaux les plus denfes > 
avec tant de facilité & de liberté 
quelle n éprouve aucune réfiftan- 
ce fenfible* • 

a» Si * 
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fut V Electricité. f 

a. Si quelqu’un doutoit que la 
matière éledrique palïat à travers 
ia fubftance des corps, mais feule- 
ment fur & le long de leur furface, 
l'expérience de Leyde faite avec 
un grand vafe de verre éledrifé , 
dont le .coup fèroit tiré à travers 
fon propre corps fufîiroit probable- 
ment pour le convaincre. 

3. La matière éledrique diffère 
de la matière commune en ce que 
les parties de celle-ci s’attirent mu- 
tuellement , & que les parties de 
la première fe repoufTent mutuel- 
lement ; de-là vient la divergence 
apparante dans un courant d’écou- 
lemens éledriques. 

4. Mais quoique les particules 
de matière éledrique fe repouf-' 

A iij fent 


£ ; Expériences 

fent Tune l’autre , elles font for- 

% 

tement attirées par toute autre 
matière * : ceci doit s’entendre de 
celle qui en eft fufceptibfe. 

De ces trois chofes , fçavoir 
l’extrême fubtilité de la matière 
éle&rique , la mutuelle rçpulfion 
de fes parties > & la forte attra&ion 
entr’elles Ôc une autre matière , il 
en réfulte cet effet , que quand 
une quantité de matière éle£trique 
eft appliquée à une maffe de ma- 
tière commune d’une grofTeur & 
d’une longueur fenftbles , qui n’a 
pas déjà acquis fa quantité , elle 
fe répand auflitôt également dans, 
la totalité. 

* Voyez les ingénieux effais (ur l’Eledricité 
par M. Ellicot dans les Tranfad. Phil. 

6 . Ainfi 

4 

O \ 


Digitized by Goo^c 


fur VEkttriclté. $ 
r Ainfi la matière commune 
èft une efpèce d’éponge pour le 
fluide éledrique ; une éponge ne 
recevroit pas l’eau , fi les parties 
de l'eau n’étoient ptus petites que 
les pores dp l’éponge : elle ne la 
recevroit que bien lentement , s’il 
n’y avoit pas une attradion mu- 
tuelle entre fes parties & celles de 
i’éponge: celle -ci s’en imbibe- 
roit plus promptement y fi l’attra- 
dion réciproque entre les parties 
de l’eau n’y mettoit pas un obfta- 
cle , puifqu’il doit y avoit quelque 
force employée poui les féparer 
enfin l’imbibition feroit très-rapi- 
de , fi au lieu d’attradion il y avoit 
entre les parties de l’eau une ré- 
pulfion mutuelle qui concourût 

Aiv avec 


$ . . Expériences . 

avec l’attraâion de l’éponge. C’efÉ 
précifément là le cas où le trou- 
vent la matière éle&rique & la 
matière commune. 

7. Mais dans la matière com- 
mune il y a ( généralement par. 
lant ) autant de matière éle&rique 
qu’elle peut en contenir dans fa 

. fubftance. Si l’on en ajoute davan-, 
tage , le furplus refte fur la furfa- 
ce , ££ forme ce que nous appel- 
ions une Atmofphère éle&rique , 
& l’on dit alors que le corps eft 
<éle£trifé.- • * c 

8. On fuppofe que toute forte 
de matière commune n’attire pas 

# ni ne retient pas la matière éleôti- 
que avec une égale force ôc une 
égale aètivité pour les raifons que 

nous 


« 
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fur VEleftricité. i> 
tious donnerons dans la fuite , & 
que les corps appellés originaire- 
ment' éle&riques , comme le ver- 
re, &c. l’attirent ôc la retiennent 
plus fortement , ôc en contiennent 
la plus grande quantité. • 

9. Nous fçavons que le fluide 
éle&rique eftdans la matière com- 
mune , parce que nous pouvons 
le pomper ôc f en faire fortir par le 
moyen du globle ou du tube : nous 
fçavons que la matière comtnune 
en a à peu près autant qu’elle en 
peut contenir , parce que , quand 
nous en ajoûtohs un peu plus à 
une portion quelconque , cette 
quantité ajoutée n’y entre point, 
mais forme une atmofphère élec- 
trique : ôc nous- fçavons que la 

matière 


fi 6 ‘ Expériences 

matière commune n’en a pas ( gé* 
néralement parlant ) plus quelle 
n’en peut contenir ; autrement 
toutes fes parties détachées fe re- 
poufferoient l’une l’autre , comme 
elles font conftamment , lorf- 
qu’elles ont des atmofphères éle- 
étriqués. 

i o. Nous ne ïbmmes pas en- 
core inftruits des ufages avanta- 
geux attachés à ce fluide éleétri- 
que dans la création , quoique 
nous ne puiflions douter qu’il n’y 
en ait., & même de très-confidé- 
rables; mais nous pouvons aper- 
cevoir quelques pernicieufes con- 
féquences , qui réfulteroient d’une 
plus grande proportion de ce flui- 
de ; car fi ce globe ou nous vivons, 

en 
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Jiir ÏEleÜricitê. t \i 
en avoit alitant à proportion que 
nous en pouvons donner à un glo- 
ble de fer , de bois , ou autre chofe- 
femblable , les particules de pouf- 
fière } ou d’autre matière légère , 
qui en font détachées > non - feu- 
lement fe repoufferoient l’une l’au- 
tre par la vertu de leurs atmofphè- 
res éle&riques féparées , mais en- 
core feroient repouffées de la terre 
& feroient difficilement amenées 
à s’y réunir. Dès-là notre air feroit 
continuellement & de plus en plus 
embarraffé de matières étrangères, 
& cefferoit d’étre propre pour la 
refpiration. Cette réfléxion nous 
préfente une nouvelle occafion 
d’adorer cette fouveraine Sageiïe 
qui a fait toutes chofes avec poids 
Ôcmefure. ii.Si 
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1 1. Si lonfiippofe lihe portiort 
de matière commune entièrement 
dépourvue de matière éle&rique, 
& que Ton en approche une fimple 
particule de cette dernière > elle 
fera attirée * entrera dans le corps , 
& prendra place dans le centre , 
ou à l’endroit dans lequel l’attrâ- 
£ion eft égale de toutes parts ; s’il 
y entre un plus grand nombre de 
particules éle&riques , elles pren- 
nent leur place dans l’endroit où 
la balance eft égale entre l’attrac- 
tion de la matière commune ôc 
leur propre répulfion mutuelle.On 
fuppofe que ces particules for- 
ment des triangles dont les côtés 
fe racourciflent à proportion que 
leur nombre augmente , jufqu a 

*ce 
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ce que la matière commune en ait 
tant attiré que tout fon pouvoir 
de comprimer les triangles par 
l’attra&ion , foit égal à tout leur 
pouvoir de s’étendre elles-mêmes 
par. la répjulfion , & alors cette 
portion de matière n’en recevra 
plus. . , 'V. ' 

. . 12. Lorfqu’une partie de cette 
quantité naturelle de fluide. élec- 
trique eft chaffée d’une portion de 
matière commune >. on fupppfe 
que les triangles formés p?r le 
refte s’éJargiffent par la répuiflon 
mutuelle des parties jyfqu’à\çe 
qu’ils occupent cette portion en 
entier. , • , . • ,, 

i j. Lorfque la quantité de flui- 
de élç&rique qui a été enlevée à 

une 
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une portion de matière commune/ 
lui eft rendue , elle y entre, les 
triangles dilatés étant comprimés 
de nouveau , jufqu’à ce il y aie 
place pour la totalité. 

14. Pour expliquer ceci/ pre 4 
nez deux pommes ou deux boules 
de bois, ou d’autre matière, cha^ 
cune ayant fa quantité naturelle 
de fluide éle&rique ; fufpendez-les 
au plat-fond par des fils de foye : 
appliquez le fil d’archal- d’une 
bouteille bien chargée que vous 
tiendrez à la main , à l’une de ces 
boules A. ( Fig. 1. ) ôc elle recevra 
du fil d’archal une quantité de flui- 
de éle&rique , mais elle ne s*en 
imbibera point , en étant déjà 
pleine. Ç’eft pourquoi le fluide' 
■ • ' • volera 


. 
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Volera autour de fa furface , & y 
formera une atmofphère éleftri- 
que. Amenez A en contrat avec 
B , & elle lui communiquera la 
moitié du fluide électrique qu’elle 
a reçu > de forte que. toutes deu* 
auront une atmofphère éle&rique , 
& par confequent fe repoufleront 
l’une l’autre : fupprimez ces at- 
fnofphères en touchant les boules, 
& laiflez-les dans leur état natu- 
rel, alors ayant attaché un bâton 
de cire d Efpagne au milieu de la 
bouteille pout lui fervir dé man- 
ché , appliquez-en le fil d’archai 
à À , & qu’en même-tems les pa- 
rois de cette bouteille touchent B ; 
de cette forte une quantité de flui- 
de électrique fera chaffée de B , & 

• • • • . 

pouffée 
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pouffée fur A, ainfi A aura ürt 
excès de ce fluide électrique qui 
forme une atmofphère autour de; 
lui , ôc B fera privé exactement de 
cette même quantité ; maintenant 
ramenez les boules en conta, él > ôc 
latmpfphère éle&rique ne fera pas 
divifée entre A ôc B dans deux 
plus petites atmofphères certaine 
ci-devant j , car B abforbera toute 
l’atmofphprc de Aj ôc les deux; 
boules fe retrouveront dans 
état naturçj. orgrqlêi'b # oiio-î 
15. La formp da r^t^dfphà^ 
éledriqueeft celle du ç&rps qq éU§ 
environne. Cette Jprme peut ÿttçi 
rendue vifible dans un air calmé * 
en excitant une fumée de réflne 
féche y que l’on yeifera dans une 

cuillier 
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tfuillier à caffé fous le corps élec- 
ttifé ; elle fera attirée & s’étendra 

, i 

d’elle-même également fur tous 
les côtés , couvrant & cachant le 
cbrps. Elle prend cetté forme , 
parce qu’elle eft attirée de tous les 
cotés de la furface du corps, quoi- 
qu’elle ne puifle entrer dans fâ 
fubftance qui eft déjà remplie ; fans 
cette attradion , elle ne demeu-; 
reroit pas autour du corps > mais 
elle fe diftiperoit eh l’air* 

■ 1 6. L’atmofphère des particu* 
les éle&riques qui environnent 
une Iphère éle£trifée,n’eft pas plus 
difpofée à l’abandonner, ni plus ai- 
fément tirée d’un côté de la fphè* 
rè que de l’autre , parce qu’elle eft 
également attirée de toutes parts* 
■■Tome L B Mais 
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Mais ce cas n’eft pas le mêrriÔ 
pour les corps d’une autre figure. 
Dans un cube elle eft plus facile* - 
ment tirée des angles que des fur- 
faces planes , & ainli des angles 
d’un corps de toute autre figure * 
& toujours plus facilement de 
l’angle le plus aigu. Si donc un 
corps figuré comme A B C D E 
dans la Fig. 2. eft éle&rifé , ou à 
une atmofphère qui lui foit com- 
muniquée ; & fi nous confiderons 
chaque côté comme une bafe fut 
laquelle les particules électriques 
repofent > & par laquelle elles font 
attirées,on peut voir en imaginant 
une ligne de A en F , & une autre 
de F en G , que la portion d’at- 
mofphère enfermée dans F A E G> 
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\ la ligne A E pour bafe. De mè- 
ne la portion d’atmofphère enfcr- 
1 née dans H A B I , a la ligne A B 
J pour bafe > ôc pareillement lapor- 
J§ tion enfermée dans K B C L , a 
B C pour appui,, ôc de même fur 
l’autre côté de la figure. Mainte- 
nant fi vous tirez cette atmofphère 
avec quelque corps poli ôc émouf- 
fé , ôc que vous l’approchiez du 
milieu du côté A B , il faut venir 
fort près avant que la force de vo- 
tre attra&eur excède la force ou le 
pouvoir, avec lequel ce côté main- 
tient fon atmofphère : mais il y à 
Une petite portion entre I B K > 
qui a moins de furface pour s’y ap- 
puyer Ôc en être attirée que lei 
portions Yoilines , tandis qu’il y a 
B ij d’ailleur 
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d’ailleurs une répulfion mutuelle 
entre fes particules ôc les particu-* 
les de ces portions ; vous pouvez 
donc venir à bout de la tirer avec 
plus de facilité , & à une plus grau-* 
de diftance. Entre F A H , il y a 
une plus grande portion qui a 
encore une moindre furface pour 
s’y appuyer & pour en être attirée ; 
c’eft pourquoi yous pouvez tou-, 
jours l’enlever plus facilement; 
Mais la plus grande facilité fe ren- 
contre entre LC M, où la quan- 
tité eft la plus abondante , & ou 
la furface pour l’attirer & la rete- 
nir eft la plus petite. Lorfque vous 
avez enlevé une de ces por- 
tions angulaires du fluide , une 
autre prend ià place , par un effet 

de 
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de îa fluidité naturelle & de la ré- 
. pulfion mutuelle dont nous avons 
parlé ci devant ; & ainfi l’atmof; 
phère continue de couler vers cet 
angle comme un courant , jufqu a 
ce qu’il n’en refte plus. Les extré- 
mités de ces portions d’atmofphè- 
re fur ces parties angulaires font 
pareillement à une plus grand© 
diftance du corps éle&rifé , com- 
me on le peut voir > en jettant les 
yeux fur la figure. La pointe de 
l’atmofphère de l’angle C étant 
beaucoup plus loin de C qu’au- 
cune partie de l’atmofphère fur les 
lignes CB ; ou B A ; & outre la 
diftance qifi réfulte de la nature de 
la figure , là où l’attraction eft 
moindre, les particules doivent 
B iij naturellement 
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naturellement s’étendre à une plu$ 
grande diftance par leur mutuelle 
répulfion. 

Sur ces principes fondamen- 
taux nous fuppofons que les corps 
éle&rifés déchargent leur atmofc 
phère fur les corps non éleétrifés 
avec plus de facilité & à une plus 
grande diftance de leurs angles & 
de leurs pointes que de leurs cô- 
tés unis. Les pointes la déchargent 
aufli dans l’air > lorfque le corps a 
une trop grande atmofphère élec-? 
trique , fans qu’il foit befoin d’apr 
procher quelque corps non - élec* 
trique , pour recevoir ce qui eft 
chalfé ; car l’air , quoiqu’originai- 
rement éle&rique , a'toujours plus 
ou moins d’eau > ou d’autres ma-* 

tières 


Digitiïwd by Googli 


fur V EU&ricité, aj 

riètfes non-éle£triques mêlées avec 
lui , lefquelles attirent & reçoivent 
ce qui eft ainfi déchargé. 

17. Mais les pointes ont la pro- 
priété de tirer , aufli bien que de 
pouffer le fluide éle&rique à de plus 
grandes diftances que ne le peu- 
vent faire les corps émouflés; c’eft- 
à-dire , que comme la partie poin- 
tue d’un corps éle&rifé déchargera 
Patmolphère de ce corps, ou la 
communiquera plus loin à un au- 
tre corps , de même la pointe d’un 
corps non éle&rifé tirera l’atmofc 
phère éle&rique d’un corps éleo 
trifé de beaucoup-plus loin qu’une 
partie plus émouflée du même 
corps non-éle£lrifé ne le pourroit 
faire. Ainfl une épingle tenue par 

Biv la 
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la tète, & préfentée par la pointe à 
un corps éle&rifé , tirera fon at- 
mofphère à un pied de diftance $ 
mais fi la tête étoit préfentée au 
lieu de la pointe > le même effet 
n’en réfulteroit pas. Pour conce- 
voir ceci , nous pouvons confidé- 
rer que , fi une perfonne de bout 
fur le plancher , tiroit l’atmofphè- 
re éle&rique d’un corps éle&rifé , 
une pince de fer & une aiguille à 
tricoter émouffée tenues alternati- 
vement dans la main , . & préfen- 
tées à cette intention ne l’attiro- 
roient pas avec des forces diffé- 
rentes * à proportion de leurs dif- 
ferentes maffes. Car l’homme , ôc 
ce qu’il tient dans la main , foit 
grand , foit petit , font unis avec 

la 
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la ’mafle commune de la matière 
non-éle&riféc ; & la force avec la- 
quelle il tire> eft la même dans les 
deux cas , puifqu elle confifte dans 
la différente proportion d’éle&ri- 
cité dans le corps éle&rifé & dans 
cette malle commune. Mais la 
force avec laquelle le corps élec- 
uifé retient fon atmofphère en l’at- 
tirant , eft proportionnée à la fur- 
face fur laquelle les particules font 
placées. Par éxemple, quatre pieds 
quarrés de cette furface retiennent 
leur atmofphère avec quatre fois 
autant de forcé qu’un pied quarré 
retient fon atmofphère ; & comme 
en arrachant les crins de la queue 
d’un cheval , un degré de force in- 
fufiifant pour en arracher une poi- 

ignée 
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gnée à la fois , fuffiroit pour la dé* 
poüiller crin à crin ; de même urt 
corps émouflfé que l’on préfente % 
ne fauroic tirer plufieurs parties à 
la fois ; mais un corps pointu , fans 
une plus grande force, les enlève 
aifément partie par partie. 

18. Ces explications du pou-* 
voir & de l’opération des pointes » 
lorfqu’elles fe préfentèrent à moi 
pour la première fois , & tandis 
quelles rouloient dans mon efprit* 
me parurent fatisfaire à toutes les 
difficultés ; cependant depuis que 
je les ai mifes par écrit & rapel- 
lées à un éxamen plus févère Ôc 
plus réfléchi , j’avouë de bonne 
foi qu’il me refte quelque doute à 
cet égard. Mais n’ayant rien de 

mieux 
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mieux pour le préfent à vous of- 
frir à leur place, je ne les rejette 
pas abfolument ; car une mauvaife 
folution que l’on lit , & dont on 
découvre les défauts , donne fou- 
vent occafion à un Le&cur ingé- 
nieux d’en trouver une plus par- 
faite. 

19. Le plus, important pour 
nous n’eft pas de fçavoir de quelle 
manière la nature éxécute fes loix ; 
il nous fufüt de connoître les loix 
elles-mêmes. C’eft un avantage 
réel de Ravoir qu’une porcelaine 
abandonnée en l’air fans être fou- 
tenue , tombera ôc fe brifera im- 
manquablement ; mais de fçavoir 
comment elle tombe & pourquoi 
çlle fe brife } c’eft une matière de 
. pure 
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pure fpéculation. Ces connoiflan-s 
ces font agréables à la vérité , mais 
fans elles nous pouvons garantit 
notre porcelaine. 

20. Ainfi dans le cas préfent il 
pouroit être de quelque ufage pour 
le genre humain de connoître le 
pouvoir des pointes , quoique 
nous ne fuflions jamais en état d’en 
donner une explication précife. 
Les expériences fuivantes mon- 
trent ce pouvoir. J'ai un premier 
condu&eur fort large , compofé 
de plufieurs feuilles minces de car-; 
ton , ajufté en forme de tube d’en-; 
viron dix pieds de longueur ôc d'un 
pied de diamètre. Il eft couvert de 
papier d’Hollande relevé en boffe 
ôc prefque tout doré. 

* -, Cettç 
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f Cette large furface métallique 
foutient une atmofphère éle&rique 
beaucoupplus grande que n’en fou- 
tiendroit une verge de fer cinquan* 
te fois plus pefante. Il eft fufpendu 
par des fils de foye ; ôc lorfqu’il eft 
chargé , il frappe à environ deux 
pouces de diftance y un coup affez 
fort pour caufer de la douleur aux 
articulations du doigt.Qu’un hom- 
me fur le plancher préfente la 
pointe d’une aiguille à 12. pouces 
ou plus de diftance ; tandis que 
l’aiguille eft ainfi préfentée , le 
condu&eur ne fauroit être chargé , 
la pointe tirant le feu aufli promp- 
tement qu’il eft pouffé par le glo- 
be éle&rique : chargez - le , & 
préfentez alors la pointe à la même 

diftance 
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diftance , & il fera déchargé en uft 
inftant. Dans l’obfcurité vous pou* 
vez voir une lumière fur la poihte 9 
lorfqu on fait l’expérience , Ôc fi 
la perfonne qui tient la pointe eft 
fur un gâteau de cire > elle fera 
éledrifée en recevant le feu à cette 
diftance. Eflayez de tirer de l’éle-, 
dricité avec un corps émouflé 9 
tel qu’un morceau de fer arondi ôc 
poli à l’extremité ( je me fers du 
pôinçon d’un Orfèvre , de l’épaif- 
feurd’un pouce) il faut que vous 
l’approchiez à la diftance dé trois 
pouces , avant de pouvoir faire l’o- 
pération y 6c elle fe fait alors avec 
tin coup ôcun craquement. Com- 
me le tube de carton pend libre- 
ment fur des fils de foye ; lorfquè 

yous 
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Vous en approchez le morceau de 
fer 9 il s’avance pareillement vers 
ce morceau de fer y étant attiré 
pendant tout le tcms qu’il eft char- 
gé ; mais fi au même inftant la 
r pointe eft prefentée comme aupa- 
ravant , il fe retire , parce qu’il eft 
déchargé par la pointe, 
ç On ne doit pas prendre à la ri- 
* gueur tout ce que M. Franidin dit 
„ ici du pouvoir & de l’effet des poin- 
»> tes, comme l’ont obfeçvé plufieurs 
d> de fes Critiques ; mais aufli il s’en 
p faut beaucoup qu’on doive tirer de 
» leurs obfervations toutes les con- 
» féquences qu’ils prétendent en ré- 
fulter. L’un accorde un avantage 
n confidérable aux corps pointus fur 

», ceux qui font arondis ou émouffés, 

' ' " ~ foit 
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» foit pour pouffer , foit pour tirer îa? 

*» matière éle&rique ; & veut que la 
„ première obfervation de cet effet 
» foit attribuée à un Européen, com* 

»> me fi notre auteur cherchoit à s’en 
emparer lui-feul ; un autre pour 
» avoir remarqué qu’une pointe d’ai- 1 - 
** guille préfentée à un pied de difc 
•» tance d’un condu&eur n’empêche , 
M pas qu’on n’en tire quelques étin- 
» celles , s’imagine avoir fait une 
9 , des plus importantes découvertes r 
M que le pouvoir des pointes eft une 
„ chimère , & que toute la Théorie 
•> du Tonnerre eft détruite par cette • 
»> feule obfervation ; d’autres enfin 
» fe laifîant emporter au gré de leur 
» imagination > vont s’égarer dans 
des fiftêmes dont l’obfcurité fait le 

feul 
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5 feut mérite. Mais il neft pas en- 
» côre tems de parler de ces diffé- 
» rens fendmens ; le détail en trou-, 
•* yera mieux fa place dans la fuite 

*> de cet ouvrage. 

# / • . ' ! • 
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LETTRE IL 

*' j < * ' ... 

DE B.FRANKLI N; 

Ecuyer de Philadelphie, 

a G G Écuyer a la nouvelle 
Y OR K.17P* 

A *-"! ,*r . . , •• ; v 

Monsieur, - 


-* 


k ,'î 


Jefaisaux principales quêtons 
contenues dans votrelettie du 28 . 
du courant, uneréponfc telle que 
Tembarras de mes affaires préfen- 
tes me le permet , Ôc je vous de-; 
mande la permiflion de vous ren^ 
Vpyer à la dernière pièce du re- 
cueil imprimé dermes écrits , pouc 
vous expliquer plus amplement la 

différence 


A 


r. ^ 
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différence entre ce qui eft apeilé 
électrique par foi 6c non éleClriqie . 
Quand vous aurez eu le tems de 

rn * 

lire & d’éxaminer ces écrits , je tâ- ' 
cherai de faire quelques-unes des 
nouvelles expériences que vous 
propofez , & que vous croyez plus 
capables de nous éclairer & de 
«fous fatisfaire l’un ôc L autre fur ce 
fujet. Je vous ferai toujours fort 
obligé de me communiquer les 
remarques, objections, &c. qui 

peuvent fe préfenter à vous. 

: •*. u::\ :? > 

• •„ Je fuis avec un fincère refpeû ; 
(Votre très-humble 6c très-obligé 
ierviteur , Franklin, 

1 y. ^ J c i. ; <•. 1 

i il zz .-.4- • ; :■ 

G ij QUE Sj 

. - - -a? ' " 

, r 
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QUESTIONS 

.* f ' .2 ' • ’ * . \ 

E T 

REPONSES; 


Auxquelles on renvoyé dans la 
Lettre précédente. . 

i*. Queflion. E N quoi confiftela 
différence entre un corps éle&ri- 
que & un corps non-éle&rique ? 

7 * r - ' ' | ^ •; * * * r » 

$21. Réponfe. Les ternies éle&rU 
que par foi & non élettrique furent 
d’abord employés pour diftingueç 
les corps dans la faillie fuppofition 
que les feuls corps apellés éle&rï^ 
ques par foi > contenoient dans 
leur fubftance la matière éle&ri- 

que 
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que qui pouvoit être excitée pat 
le frottement * être produite & en 
être tirée, & communiquée à ceux 
que l'on apelloit non-éleftriques , 
que Ion fuppofoit dépourvus de 
cette matière ; car le verre , &c. 
étant frotté , donnoit des lignes 
qu’il contenoit de cette matière 
en piquant le doigt , en attirant & 
repoulïant , &c. & qu’il pouvoit 
communiquer cette vertu aux mé- 
taux & à l'eau. 

On découvrit dans la fuite que 
le frottement du verre ne produi- 
sit pas la matière éle&rique , à 
moins que l’on ne confervât une 
communication entre le corps 
frottant & le plancher ; & les ex- 
périences fuivantes prouvèrent 

Ç ii j que 
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que la matière éleètrique étoit ré- 
ellement tirée de ces corps , que 
l’on avoit cru d’abord n’en conte- 
nir aucune : alors on douta que le 
verre & les autres corps apellés 
éle&riques par foi , euffent réelle- 
ment en eux- mêmes quelque ma- 
tière éle&rique ; püifque , félon 
les apparences , ils n’en fournif- 
foient aucune autre que celle 
qu’ils tiraient d’abord de ces corps 
qui avoient été appellés non élec- 
triques ; mais quelques-unes de 
mes expériences prouvent que le^ 
verre en contient une grande 
quantité ; & je foupçonne à pré- 
fent qu’elle eft répandue affez éga-, 
lement dans toute la matière du 
globe terreftre. 

. Dès- 
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' Dès-lors on peut abandonner , 
comme impropres , les termes 
éleftriquc par foi , ôc non-éleElri- 
que; & puifque la feule différence 
. eft que quelques corps conduiferçt 
la matière éle£trique , & que lçs 
autres ne la conduifent pas s on 
peut mettre en leur place les ter- 
mes conducteurs & non - conduc- 
teurs. . 

cl • , }/ 

Si quelque partie de matière 
éle £trique eft appliquée à un mor- 
ceau de matière condu£trice » elle 
le pénètre , coule au travers , ou 
Fe répand également fur fa fur- 
face ; fi elle eft appliquée à un mor- 
ceau de matière non condu£trice , 
elle ne fera ni l’un ni l’autre. Il 
n’y a de condu&eurs parfaits de 

Civ la 
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la matière éle&rique , que les mé^’ 
taux & l’eau ; les autres corps ne 
le font qu’à proportion qu’il entre 
dans leur compofition du mélange 
de ceux-ci ; s’il n’y en a pas plus 
ou moins , ils ne feront point du 
tout condu&eurs. * Ceci , foit dit 


en paffant , montre entre les mé- 
taux & l’eau un nouveau rapport 
que l’on ignoroit jufqu’à préfent, 
L Je vais tâcher d’éclaircir cela 


|>ar une comparaifon , qtii cepen- 
dant n’en peut donner qu’une foir 

, . *. 1 rt j r A. ■* ' [ 


* Cette proportion a été trouvée' depuis 
trop générale : M. Willôn ayant découvert 
Çue la cire fondue & la réfine font aufli con- 
duâeuts. On pourroit y ajouter beaucoup d’au- 
tres exemples lemblables , commé celui de 
l’eau qui eft un des plus excellent conducteurs 
d’éleéèrieité tant qu’elle conlerve (à fluidité , 
& gui celle de l'eue , dès quelle la perd. 


ble 
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ble analogie. La matière éleCtri- 
: que paffe au travers des conduc- 
teurs y comme l’eau pafle au tra- 
vers d’une pierre poreufe , ou fe 
répand fur leur furface, comme 
l’eau fe répand fur une pierre 
moüillée ; mais quand cette ma- 
tière eft appliquée à des corps non 
conducteurs , c’eft comme l’eau 
'qui dégoutte fur une pierre gratte ; 
elle ne la pénétre point , ne patte 
point à travers , ne s’étend point 
fur fa furface ; mais elle refte par 
gouttes fur les endroits où elle 
tombe. Voyez à cet égard ma der- 
nière pièce imprimée. 

2 e . Queflion, Qu’els font les ef- 
fets de l’air dans les expériences 
électriques ? 
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22. Réponfe . Voici tous ceu* 
que j’ai remarqués jufqu’à prélent; 
l’air humide reçoit & conduit la 
matière éle&rique à proportion de 
fon humidité;l’air parfaitement lec 
ne le fait point du tout ; Pair doit 
donc être mis dans la claffe des 
non-condu&eurs. L’air fec aide à 
fixer l’atmofphère éle&rique au- 
tour du corps quelle environne * 
& en empêche la difiipation ; car 
dans le vuide elle fe diffipe aifé- 
ment , & les pointes agiflent plus 
fortement ; c’eft-à-dire , elles pouf- 
.fent ou attirent la matière éle&ri- 
que plus librement & à de plus 
grandes diftances; en forte que 
l’air furvenant met quelque forte 
d’obftacle à ce quelle paflfe d’un 
. . ‘ corps 
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corps à un autre. Une bouteille 
électrique bien propre garnie de 
fon fil-d’archal , remplie d’air au 
lieu d’eau , ne fe chargera , & ne 
donnera pas plus de choc que fi 
elle étoit remplie de verre pulvé- . 
rifé ; mais étant vuide d’air , elle 
produit autant d’effet que fi elle 
étoit remplie d’eau. Cependant 
une atmofphère éle&riqueôc 1* air 
ne femblent pas s’exclure l’un 
l’autre 9 car nous refpirons libre- 
ment dans une pareille atmofphè- 
re , & l’air fec pafferoit au travers 
de cet atmofphère > fans la dépla- 
cer ni la difperfer. Je doute que le 
vent Nord-oueft , le plus fec & le 
plus fort , pût la difliper. 

2 5 . J’éle&rifài une fois une groffc 
t i boule 
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boule de liège fufpenduë au bon? 
dun fil defoye,long de trois pieds, 
dont je tenois l’autre bout dans 
mes doigts : je la fis tourner cent 
fois en rond comme une fronde , 
le plus rapidement qu’il me fut 
pofiible : elle n’en conlerva pas 
moins fon atmofphère éle&rique j 
quoiqu’elle .eût néceffairement 
traverfé 800. verges * d’air, en 
fuppofant que dans. la rotation 
mon bras augmentoit d’un pied le 
demi-diamètre du cercle. 

Par l’air parfaitement iec, j’en* 
tens le plus fec , que nous puif*. 
fions avoirs* car peut-être nen 
avons-nous jamais qui foit parfai- 
tement purgé d’humidité. Uneat- 

* Environ 400. toiles. 

molphcre 
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fnofphère éle&rique formée au- 
tour d’un gros fil-d’archal intro^ 
duit dans une greffe bouteille plei- 
ne d’air y n’en fait pas fortir la 
moindre partie de cet air ; & fi on 
détruit cette atcnofphère, aucun 
air ne s’y précipite , comme je l’ai 
découvert par une expérience très- 
curieufe, faite avec foin ; d’où 
nous avons conclu que l’élafticité 
de l’air n’en eft point du tout afù 
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LETTRE III. 

, " t 

»8, Juillet 1747%. 


Mo NSIEUR, 


La peine indifpenfable de cch 
pier de longues lettres , qui peut- 
être 9 lorlqu’elles vous font ren- 
dues , ne contiennent rien de nou- 
veau ou d ’intéreflant pour vous 
( tant eft rapide le progrès que l’on 
a fait en Europe dansl^Ele&ricité) 
me décourage prefque de vous en 
écrire davantage fur ce fujet. Je 
ne puis cependant me difpenfèç 
de vous communiquer encore 
quelques obfervations furlamer- 
veilleufe bouteille de M. de Muf- 
fchenbrocK. 

b H- 
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f * ^ * 

* $. 24. Le corps non-éle£trique 
contenu dans la bouteille , étant 
éle&rifé , diffère du corps non-éle- 
étrique éleCtrifé hors de la bou- 
teille , en ce que le feu électrique 
du dernier eft accumulé à fa fur- 
face 9 6c forme librement à l’en- 
tbur une atmofphère électrique 
d’une étendue confidérable ; au 

t 

lieu que le feu éleCtrique eft com- 
primé dans la fobftance du pre- 
mier que le verre borne de toutes 

J \ 1 • • r » - , , 

parts, (a) 

' 2 s» En même-tems que le fil— 
ffarchal ôc lé dedans de la bou- 
teille , ôcc. font éleCtrifés pofitive- 

C** ?»'•: - « . 

, (4) Nous avons découvert depuis que le feu 
de la bouteille n’eft pas contenu dans lé corps 
gpn-éicârique » mais dans le vtrrt . $ 


* 1 
> - w 


ment 
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ment ou plus , le dehors cte la boü 2 
teille eft éle&rifé négativement. oïl. 
moins dans une éxaCte proportion ; 
c’eft-à-dire , que telle que foit la 
quantité de feu électrique qui paffe 
dans l’intérieur , il en fort de l’ex-, 
térieur une égale quantité. Pour 
■ concevoir ceci , fuppofez que la 
quantité Commune d’ électricité 
dans chaque furface de la bou- i 
teille 4 avant le commencement 

/ r . 1. 14 « j 

de l’opération foit égale à 20 
fuppofez encore qua chaque^ 
coups de tube, ou à chaque tout 
du globe il y entre une quantité 
égale à 1 ; alors après le premier 
coup la quantité contenue dans le 
fil-d’archal & le dedans de la boii-s 

1. ' - ' v> r \ . .v , ■ . 1 , 1 . u 

teille fera 21 , dans le dehors elle* 
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île fera plus que 1 9 : après le fé- 
cond la partie intérieure aura 22 9 
l’extérieure 1 8 : & ainfi après le 
le vingtième coup , la partie inté^ 
rieute aura une quantité de feu éle- 
ctrique égale à 40 ; celle de la par- 
tie extérieure fera égale à zéro , & 
l’operation finit là , car il n’en peut 
plus être pouffé dans la partie in- 
térieure , lorfqu’il n’en peut plus 
être tiré de la partie extérieure. Si 
vous effayez d’en introduire da- 
vantage , il eft rejetté pat le fil- 
d’archal, ou caffe la bouteille avec 
un craquement fênfible. 

26. L’équilibre ne fauroit être 
rétabli dans la bouteille par la 
communication intime ou le con- 
ta£t des parties, mais feulement 

Tçwie /. D pat 
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par une communication fbrmdd 
au dehors de la bouteille entre l’in- 
térieur & l’extérieur , par le moyen 
de quelque corps conducteur qui 
les touché tous deux , foit en mê- 
me-tems , auquel cas l’équilibre 
eft rétabli avec une .violence & 
une rapidité inexprimables ; foit 
alternativement , auquel cas il eft 
rétabli par dégrés. 

27. Comme il ne peut plus être 
pouffé de feu éleCtrique au dedans 
de la bouteille , lorfque tout celui 
du dehors eft épuifé; de même 
dans une bouteille non encore éle- 
Ctrifée, on ne fauroit en pouffer 
dans le dedans > lorfqu’il n’eri peut 
fortir du dehors : ce qui arrive ou 
quand le fond eft trop épais , ou 

quand 
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quand la bouteille eft placée fut 
un corps originairement éleCtri- 
que. Et réciproquement lorfque 
la bouteille eft éle&rifée , on ne 
peut tirer de fon intérieur , qu’une 
affez petite quantité de feu élec- 
trique, en touchant le fil-d’archal ; 
à moins qu’une quantité égale ne 
puifle en même-tems être rendue 
à l’extérieur. Ainfî pofez une bou- 
teille éle&rifée fur un verre net > 
ou fut de la cire féche , & vous 
aurez beau toucher le fil-d’archal ; 
vous n’en pourrez tirer d’étincelle# 
Pofez-la fur un corps non électri- 
que , touchez le fil-d’archal, & le 
feu en fortira en très-peu de tems i 
mais il fortira beaucoup-plus vite 
encore , fi yous formez une corn- 
D ij munication 
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tnumcation directe , comme il â 
été dit ci-defïus , tant ces deux 
états d’éleCtricité le plus ôc le 
moins font merveilleufement com- 
binés 5 ôc balancés dans cette bou- 
teille miraeuleufe ; iis font difpo- 
lés ôc proportionnés entr’eux d’une 
manière qui furpafle mon intelli- 
gence* La bouteille éle&rifée eft 
en fens contraire comme le réci- 
pient de la machine pneumatique, 
dont on a vuidé l’air : fi l’on ouvroic 
le robinet l’équilibre feroit rétabli 
dans un inftant au dedans ôc au de- 
hors du récipient ; mais ici > nous 
avons une bouteille qui contient 
en même-tems un plein de feu éle- 
ctrique , ôc un vuide de ce même 
feu ôc quoique le paflage de l’ua 
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Il Pautre paroiffe libre , que le plein 
preffe violemment pour fe dilater , 
& que le vuide affamé femble at r 
tirer avec une égale violence pour 
fe remplir , Véquilibre ne peut cer 
pendant être rétabli entr eux que 
par le moyen d’une communica.- 
tion au dehors de la bouteille. 

L’ébranlement des nerfs . , ou 
plutôt la convulfion eft oecafion- 
née par le paflàge fubit du feu à 
travers le corps qui le tranfmet du 
dedans au dehors de la bouteille : 
le feu prend la voye la plus courte 9 
comme M.. U^atfon l’a, judicieufe- 
ment obférvd ; mais il ne paroît 
par aucune expérience , qu’afiti 
qu’une perfonne reçoive le coup , 
la communication avec le plan- 

D iij cher 


Digitized by Google 


Expériences 

cher lui foit néceflaire. Car celui 
qui tient la bouteille d’une main » 
& qui touche de l’autre le fil-d’ar- 
chal , fera également frappé, quoi- 
que fes fouliers foient fecs , ou 
même qu’il foit fur un gâteau de • 
cire , comme dans toute autre cir- 
conftance. Pour ce qui eft de l’at- 
touchement du fil-d’archal ou du 
canon du fufil ( car cela revient au 
même) le feu ne paffe point du 
doigt qui touche au fil-d’archal * 
comme on le fuppofe , mais du fil- 
•d’archal au doigt ; delà traverfant 
le corps , il pâlie à l’autre main , 
& ainfi jufqu’à l’extérieur de la 
bouteille, % 

» * • i 

: • EXPÉ- 
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EXPÉRIENCES 

• . I 

• • 

Qui confirment ce qui vient (Tétrc 
avancé. 


Expérience I. 

P*L ace z . une fiole éle&rifée 
fur de la cire ; tenez à la main une 
petite boule de liège fufpendue 
par un fil de foye féche : appro- 
chez-la du fil-d’archal , elle fera 


d’abord attirée Ôc enfuite repouf- 
fée. Lorfqu’elle eft dans çet état 
de répulfion , baifiez la main , afin 
que la boule fe trouve vis-à-vis le 
fond de la bouteille j elle fera 
promptement & fortement attirée 
jufqu’a ce qu’elle ait communiqué 
fon feu, D iv Si 


i 


i 
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Si la bouteille avoit , comme 
Ion fil-d’archal, une atmofphère 
électrique , le liège éleCtrifé feroit 
également repouifé par l’une com-. 
me par l’autre. 

» Quand on tient dans fa main 
•* une bouteille bien éleCtrifée > on 
« aperçoit fur tout dans l’obfcurité 
» une aigrette lumineufe au haut 
» du crochet , & on entend le fif- 
» flement de la matière électrique 
« qui s’échape dans Pair par cette 
» voye. Si dans cet état l’on pofe 
» la bouteille fur un fupport élec- 
trique de verre, de réfiné , &c. 
» l’aigrette difparoît & le fifflement 
» celle. Cette obfervation fuffiroit 
» feule pour prouver que la bou- 
•» teille doit fe décharger plus len- 
tement 
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» tement quand elle eft fur un fup- 
» port éle étriqué, que quand elle 
» eft fur un non-éle£trique. Un cé- 
» lebre Phyficien a cependant cru 
» remarquer le contraire ; & c’eft 
» fur fa parole que le critique de 
» M. Fr. fans s’être affiné par lui- 
» même de la vérité du fait , lui 
» adrefle cette queftion * : Pour - 
» quoi dans vos expériences lapofe 
» vous toujours ( cette bouteille ) 
*> fur de la cire ou fur du verre ? Ne 
» fave^- vous pas , continue-t-il , 
» qu’étant ainji placée fur un corps 
» originairement électrique , elle 
» perd promptement fa vertu ? 

« Voici les précautions que j’ai 
» prifes pour faire cette expérience. 

* Lettre fur l’Eleftr. pag. 99. 

l Q . 
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i °» J’ai choifi deux bouteilles 
« les plus égales qu’il m’a été pof- 
« fible de trouver en matière , en 
» forme \ en dimenfions , en poids 
» & en capacité : 2 0 . Les tenant 
» toutes deux à la main , je les ai 
» elettrifées également & en mê- 
« me tems au même, conducteur ; 
*’ & P°ur m’afliirer qu’elles étoient 
, » également chargées , j’ai fait 
» toucher le crochet de l’une à ce-, 
» lui de l’autre : 3°.Je les ai enfuite 
« pofées en même-tems l’une fur 
« un plateau de verre , l’autre fut* 
M un plateau de bois à peu près 

” é S aI ». placés fur une table l’un à 
» un bout, & l’autre à l’autre , au 
” miIieu d'une chambre. 4°. Après 
" Jes avoi ‘ r laifTées en cpt étatpen- 

dant 
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*> dant plufieurs heures , j’ai fait 
« l’expérience de Leyde avec cha- 
» cune de ces deux bouteilles , ôc‘ 
» j’ai trouvé que la commotion 
n donnée par la bouteille pofée fur 
•».lefupportéle&rique,étoit la plus 
» forte. 

*5 Après avoir recommencé plu- 
» fleurs fois la même expérience, 

3> tantôt de la même façon , &tan- 
tôt en changeant les bouteilles 
» de placerai toujours eu le même 
, » fuccès. On doit en conclure que 
a> notre Critique n’a pas raifon 
?» d’éxiger de M. Fr. que la bou- 
» teille éleCtrifée foit placée fur 
»» un fupport non électrique pour 
» faire la première expérience. 
»/ïObje£ter que Ji Von veut de 
, #s* boni» 


v 


Digitized by Google 


<5o Expériences * ' 

*» bonne foi f avoir 6 montrer tétai 
» naturel ô véritable de la furface 
» extérieure ou du bas de la bon - 
» rei/Ze, *7 ne faut la pofer ni fur de 
» la cire ni fur du verre , puifque 
» celafeul peut faire changer d'état 
»> À Z’ime de* deio? furfaces > 6 quil 
»> convient de la laijjer dans toutes 
•» les airconjlances ou elle étoit lorf- 
» qu*on la chargeoit d'élettricité * 
» 6c. c* eft faire connoître qu’on 
»• n’entend pas ce dont il s’agit , 
»> ou tout au moins que l’on perd 
» fon point de vûe ; c’eft oublier 
» que la bouteille éle&rifée eft dans 
» un état tout oppofé à celui de la 
» bouteille qu’on éle&rife. Celle- 
•> ci reçoit fur une de fes furfaces , 

» & perd d’autant fur l’autre ; ce 

qui 
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» qui fe pafle en celle-là eft préci- 
sé» fément le conttaire , & encore 
quelque chofe de plus , fi la bou- 
•o teille eft fbutenuc fur un fupport 
» éle&rique. M. Fr. a donc raifon 
» de la mettre dans la lituation la 
*> plus favorable à fes vûës , lorf- 
qu’il veut éprouver la force , l’ef 
•> fet , la différence & la manière 
*> d’être de chacune de fes furfaces. 
» Lon fent bien que s’il traitoit la 
» bouteille éle&rifée comme on 
» veut le lui enfeigner , il troùve- 
*> roit en pure perte ôc la force Ôc 
•» l’effet d une de fes furfaces. In- 
•» génieux comme l’eft cet illuftre 
» Américain , confommé dans les 
•» recherches électriques > où il a 
p fait lui-feul plus de progrès que 

tous 
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*» tous les autres phyficiens enfenü 
» ble, pouvons -nous douter qu’il 
* n’ait tenté des moyens aufli fini-* • 
« pies que ceux qu’on veut lui ap- 
prendre ? 

Expérience IL 

Fig. 3. D’un fil-d archal cour- 
bé (u) & affermi fur une table 3 
faites pendre un fil de lin (b) à 
diftance d’un demi-pouce du ven- 
tre de la fiole (c) éle&rifée & po- 
fée fur de la cire : touchez avec 
le doigt le fil-d’archal de la fiole 
à plufieurs reprifés; & à chaque 
attouchement vous verrez le fil 
auffi-tôt attiré par la bouteille. 

( Cette expérience réuffit encore 
mieux avec un vinaigrier y ou tel 

autre 
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àutre vafe bombé quon voudra. ) 
Dès que vous tirez du feu de la 
partie intérieure en touchant le 
fil-d’archal , la partie extérieure 
de la bouteille en attire une égale 
quantité par le fil. 

Expérience III. 

Fig. 4. Faites tenir un fil-d’ar- 
chal dans le plomb dont le bas 
de la bouteille eft armé ( d ) , de 
forte qu’en faifant un coude pour 
fe #etever perpendiculairemçnt , 
l’anneau qui le termine fe trouve 
de niveau avec le haut ou l’anneau 
du fil-d’archal qui entre dans le 
liège ( e ) à trois ou quatre pouces 
de diftance. Alors éleétrifez la 
bouteille & pofez-la fur de la cire* 
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Si un morceau de liege fufpendul 
par un fil de foye tombe entre les 
deux fils-darchal , il jouera con- 
' tinuellement de l’un à l’autre juP» 
qu’à ce que la bouteille ne foit 
plus éle&rifée : la raifon en eft 
qu’il charrie Ôc apporte le feu du 

dedans au dehors de la bouteille 

+ 

jufqu’à ce que l’équilibre foit ré- 
tabli. 

» Les objections que l’on fait 
« contre cette troifiéme expé- 
» rience y ou plutôt les faits 
o» que l’on oppofe aux conféquen- 
» ces qui en réfultent , doivent 
•• être partagés en deux clafles. 

» Je vais répondre à ceux de la 
*> première , ôc ceux de la fécondé 
* trouveront place ailleurs no-. 

tre 
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% tte auteur ayant examiné à fond 
«i la différence que l’pn a remar- 
» quée entre un corps éle&rifé 
» par un globe de verre , ôc un 

* autre éle&rifé par un globe de 
•» fbufre. , 

» Comment notre critique , fi 

> clairvoyant d’ailleurs , a-t-il pu 
,*» méconnoître l’effet des pointes 

dans l’expérience qu’il propofe 

* pour obje&ion, pag. 1 01 & 1 03 ? 
» Il avoir déjà déclaré dans la page 

> précédente qu’il préféroit une 
-*» petite feuille de métal aux bou- 
» lettes de liège dont s’eft fervl 
•» M. Franklin : il s’en fett encore 

* ici pour prouver ‘que la fu'rface 
-•» extérieure de la bouteille éleftri- 

.* Voyez vers la fia les Lettres 7 , 8 & p. 

Tome I, E fée 
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* fée n’attire pas ce que (à fuiS* 
•> face intérieure a repouffé , fans 
» faire attention quen vertu du 
.» pouvoir des pointes , cette feuil- 
« le métallique eft dépouillée de 
*» fon atmofphère éle&rique avant 
» de pouvoir être attirée ; je dis 
« plus y c’eft qu’elle eft alors dans 
•» un état d’éledricité négative f 
» aufti bien que l’extérieur de la 
» bouteille , & c’eft pour cela 
» qu’elle eft repouffée. Il ne lui 
« arrive en cet endroit que ce qui 
» lui eft arrivé auprès du fil-d’ar^ 
•* chai plongé dans la bouteille, 
•> La feuille du métal sy eft fou- 
vent éle&rifée fans toucher le 
» crochet , de même elle fe dêfé- 
» Udrife fans toucher le ventre; 
.;•* *-• ’ 'après 
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* après quoi elle en eft repoufîée; 
êfc car c’eft une vérité reconnue 

* que les corps éle&rifés négatif 
•> vement fe repouffent de même 
•» que ceux qui le font pofitive- 

•» ment* Que notre critique fubf- t> 
« tituë à fa feuille de métal ou une 

* petite boule de liège , à l’imi- 
•• tation de notre auteur , ou une 
.*> balle de métal , * comme je l’ai 
•> fouvent éprouvé , je lui ferai 
» garant d’un fuccès aufli complet 

•» que celui qu’il entreprend de 
» contefter. 

* > ii,# . 

» Quant à rexpérietice que Ion 

• nous oppofè > pag. 104. ôc fui- 

• vantes , le R. P. Beccaria m*a 
•• difpenfé de me mettre en frais 


* On peut en aToir d’aufft légères que du 
liège. ' 

£ ij difpenfé 
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>> pour y répondre. ^ fon Liv. K 

de V Electricité Artificielle, chap . /I. 

. « 

- J ' - ' , ' • ' , Tr 

Experienc e 1 V. 

ê . » 

-• Fig. j. Placez une fiole éle&ri- 
fée fur de la cire : prenez ut}, fil* 
darchal ( g ) qui ait la forme d’un 
-C: que fes extrémités , lorfqu’il 
eft bandé, foient tellement éloi- 
gnées , que la füpérieure puilfc • 
toucher le fil-d’archal de la bou- 
teille > tandis qtie l’inférieure en 
touche le ventre* Attachez-en la 
partie extérieure fur un bâton de 
' cire d’Efpagne ( h ) , qui fervira 
comme de manche : appliquez 
d’abord fon extrémité inférieure au 
fond extérieur de la bouteille, & 
approchez par dégrés fon extrémi- 
— 4 *•' x : •= té 
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té fupérieure du fÜ-d’archaî qui eft 
dans le liège , vous y verrez les 
étincelles fe fuivte fuçceflivement 

' i 

jufqu’àce que l’équilibre foit ré* 
tabli ;*touçhçz d’abord le haut,Ôc 
en approchant l’autre extrémité du 
fond* vous aurez un çouranf de feu 
continuel du dedans an dehors de 
la bouteille : touches le haut ê? le 
bas en même tems * & l'équilibre 
lèra bientôt rétabli > le fÜ-d’arr 
chai courbé-formant la .conimunir 

* V 

cation de l’intérieur à : l’extérieur 
» Il eft raifonnable en général 
« de faire des queftions pour s’ink 
•>truire de ce que l’on, n’entend 
o» pas ; mais il ne l’eft guères de 
«les accompagner d’objeêtions.; 
•> c’eft déclarer d’avance que l’on 

E iij eft 
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*> eft déterminé à contredire. Que 
» notre critique demande à Mr. 
» Franklin ce qu’il prétend prou- 
» ver par fa quatrième expérience 
» à la bonne heure ; mais" qu’il 
» ajoute tout de fuite : Ne fçait - 

* on pas qu'on fait cejfer Véleftri- 
» cité Ht un corps quand on en tire 
*> des étincelles ? Ce que vous faites 

* ici Jur la bouteille de Leyde > vous 
» Véprouvere\ de même fur une bar - 
» re de fer >•*... Faudroit - il dire 
» aujji que vous lui rendez par un 
» côté le feu que vous lui ôtez P ar 
•» l'autre ? C eft faire connoître 
» qu’il n’entend pas l’état de la 
■» queftion ; l’état d’une bouteille 
•> éle£trifée> & celui d’une barre de 
«• fer aufli éle&rifée , ne peuvent 

guères 
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«guères fe comparer tant il fe 

••trouve de différence de l’un à, 

^ • 

« l'autre : différence dans la char-, 
» ge , différence dans la fituation , 
«différence dans la décharge,, 
«différence dans l’effet ; pour, 
«l’expliquer il faudroit un trop 
«long détail , qui fe trouvera. 
* « d’ailleurs dans toute la fuite de ; 
» ce livre. Revenons à l’expérien*, 
« ce dont il eft queftion. 

» Il eft certain qu’en touchant 
« fucceffivement avec le fil de 
» fer préparé comme il eft expli-. 
« qué , le fil-d’archal & le bas de, 
« la bouteille éle&rifée , l’on tranf-, 
«porte le feu du dedans aude- 
« hors ; quoiqu’en dife la critique, 
» l’on rend peu à peu à la furface 
E iiij extérieure 
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•• extérieure ce qu’on ôte à finté- 
“ rieure * ce que celle - ci a de 
» trop , & ce qui manque à celle- 
•> là } jufqu’à ce qu’elles foient re- 
» mifes chacune dans leur état na^ 
v turel. Il y a même un moyen de 
» rendre ces effets fi fenlibles 
» qu’on ne puiffe plus les cohtef-* 
«ter; jl ne s’agit que de faire l’ex-» 
•> périence fuivante ; tenez près 
»du ventre de la bouteille une 
» balle de liège fufpenduë à un fil 
* de foye ; quand vous toucherez; 
» le fil - d archal de la bouteille 
» avec le fil de fer , le liège s’ap- 
*> prochera de la bouteille ; îjuant 
» après cela vous toucherez le bas. 
« de la bouteille y fi vous êtes dans 
v robfçurité y vous appercevrez au 

haut 
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• haut du crochet l’aigrette qui- 
•> paroîtra & difparoîtra à chaque 
*» attouchement ainfi répété. Si 
*> l’on applique en même tems les 
» deux bouts du fil de fer , l’un au 
« fil - d’archal de la bouteille , & 

» l’autre au bas de la même bou- 
» teille, l’équilibre fera dans l’inf* 

» tant rétabli entre les deux furfa- 
» ces , comme l’a judicieufement 

r v 

i» avancé notre Américain. •' 

Expérience V. 

' ' •*'» *' 

r • » • . 

Fig. 6. Entourez une bouteille 
( i ) d’une bande de plomb laminé 
ou même de papier , à quelque dif- ' 
tance au-defliisdu fond : de cette 
bande circulaire faites monter un 
fil-d’archal jufqu a ce qu’il touche 

le 


' 
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le fil-d’archal du bouchon de lié-., 
g e(fc). Il n’eft pas pofïible d’é- 
leétrifer un bouteille difpofée de 
la forte î l’équilibre n’eft jamais 
détruit ; car tandis que la commu- 
nication entre les parties intérieu- 
re & extérieure de la bouteille eft: 
continuée par le fil-d’archal du 
dehors , le feu ne fait que circu- 
ler , & ce qui fort du bas eft conf- 
tamment remplacé par le haut ; iL 
fuit de là quon ne fçauroit élec- 
trifer une bouteille qui eft fale ou 
humide en dehors , furtout fi cette 
humidité monte jufqu au liège ou 
au fil-d’archal. 

» A prendre les chofes à la ri- 
9f gueur j Mr. L. N. a raifon de 
9) dire , contre l’aflfurance de Mr. 

Franklin > 
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y, Franklin , qu’il n’eft pas impof- 
5, fible de charger une bouteille 
yy préparée comme on vient de 
y y l’expliquer ; j’en a vois fait lex- 
y y périence de diverfes maniérés 
yy long-tems avant d’avoir vû les 
yy lettres de l’académicien $ je l’a- 
y f vois même pouffée plus loin y 
y y puifque j’étois venu à bout de 
yy charger & de décharger la bou- 
y, teille par parties y c’eft-à-dire à 
y } plufieurs reprifes y il ne s’agit 
yy pour cela que d’avoir une fiole 
„ fort allongée , de l’entourer de 
yy plufieurs bandes ou ceintures de 
yy métal parallèles , & aflez éloi- 
yy gnées pour que l’étincelle élec- 
yy trique ne puifTe fauter de l’une 
yy à l’autre , & de ne pas forcer en 

l’éleclrifant. 
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„ Pélé&rifànt. L’expérience qt^oti 
y , nous oppofe revient au même, 
,, elle réuflit quand la main qui 
,, foutient la bouteille ne touche 
„ pas à la ceinture métallique , ôc 
y y qu’on ne force pas l’éle&rifa- 
3 >tion au point que le feu puilfe 
,y, franchir l’efpace vuide qui fe 
„ trouve entr’ellesj elle ne réu£ 
3 , firoit pas autrement. , . 

5 y, Quoi qu’il en foit , jenettou- 
ve pas que le fuç.ççs de cette 
y y expérience prouve beaucoup 
y y contre la propofltion de Mr. 
yy Franklin : il n’en reftepas moins 
vrai que la bouteille ne fe chajr- 
yy géra point tant qu’il y aura une 
„ communication exactement éta- 
Zy blie entre fon intérieur ôt fa dou- 
r* i.. * blure 
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J, blure extérieure. Il faut toujours 
jj regarder la main qui lui' eft ap- 
ij pliquée , comme faifant partie 
jj de cette doublure ; fi elle eft 
j, affez écartée de la ceinture mé- 
jj tallique pour que le feu ne puif- 
$,fe paffer de l’une t l’autre , la 
jj bouteille pourra fe charger foi- 
jj blement ; mais ce ne fera ja- 
j, mais que dans la partie qui eft 
„ couverte par la main , & point 
jj du tout dans la partie qui eft 
9 j couverte par la bande de métal. 

Expérience VI. 

« * , 

Placez un homme fur un gâ- 
teau de cire , Ôc donnez* lui à tou- 
cher le fil-d*archal de la fiole élec- 
triféçj que vous tiendrez à la 

main 
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main demeurant debout fur le 
plancher ; à chaque fois qu’il le 
touchera , il fera éledrifé de plus 
en plus 9 ôc quiconque fera fut 
le plancher pourra tirer de lui 
une étincelle. Le feu dans cette 
expérience f affe du fil - d archal 
dans fon corps ; ôc paffc en mê- 
me tems de votre main dans la 
partie extérieure de la bouteille. 

Expérience VIL 

Donnez-lui à tenir la fiole élec- 
trifée, & touchez le fil-darchal ; 
à chaque fois que vous le touche- 
rez y il fera éledrifé de moins en 
moins , & pourra tirer une étin- 
celle de chacun de ceux qui font 
fur le plancher. Ici le feu paffe du 

fil- 
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fU-d’archal dans vous , de de lui 
dans la partie extérieure de la 
bouteille. 

Expérience VIII. 

Couchez deux livres fur deux 
verres dos à dos , à la diftance de 
deux ou trois pouces ; mettez fur 
l'un la fiole éle&rifée, ôc touchez 
le fil-d’archal , ce livre fera élec- 
trifé négativement ; le feu électri- 
que en étant tiré par le fond de la 
bouteille y ôtez la bouteille , & la 
tenez à la main 9 touchez l’autre 
livre avec le fil-d’archal , ce livre 
fera éle&rifé pofitivement : le feu 
paffantdu fil-d’archal dans le li- 
vre, & votre main en refournif- 
fknt en môme tems à la bouteille ; 

une 
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une petite boule de liège fulpeiï* 
due à un fil de foye jouera entre 
ces deux livres jufqu a ce que réé- 
quilibre foit rétabli. 


’î/î 


Expérience IX. 


Lorfqu’un corps eft éle£trifé 
positivement > il repoufîe une plu- 
me, ou Une petite boule de liè- 
ge éle&rifée ; lorfqu’il eft éle£trifé 
négativement , ou > qu’il eft dans 
l’état commun , il les attire, mais 
plus fortement lorfqu’il eft élec- 
trifé * négativement que. lorfquil 
. eft dans l’état commun , la diffé-j 

:rence étant plus grande. » , 

t 1 ^ 

T- . * L\r ' • > p % 

Experiençe X. * <• 

■ * •• ■ ! \ * - 1 - - "• ' ' » * > / 

Quoique, comme dans l’expé-i 

riençq 
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riençe VI. un homme debout fut 
de la cire puifïe être éle&rifé 
nombre de fois , en touchant à 
plu fieurs reprifes le fil-d’archal de 
la bouteille éle&rifée que tient 
quelqu’un aufli debout fur le 
plancher 9 parce qu’il reçoit à 
chaque fois le feu du fil-d’archal ; 
cependant en la tenant lui-même 
dans fa main , ôc touchant le fil- 
d’archal i quoiqu’il tire une forte 
étincelle , & qu’il foit violem- 
ment frappé , il ne refte point en 
lui d’éleftricité ; le feu le traverfe 
feulement en pafTant de la partie 
intérieure à la partie extérieure 
de la bouteille. Obfervez , avant 
le coup , de le faire toucher par 
quelqu’un qui foit debout fur le 
, Tome L F plancher^ 
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plancher » afin de rétablir l’équî-* 
libre dans fori corps; car en empois 
gnantle bas de la bouteille y il de- 
viént quelquefois un peu éleêtrifé 
négativement 9 ce qui continué 
après le coup , de même qu’il 
conferveroit l’éle&ricité poJitiv& f 
qui pourrait lui avoir été commu- 
niquée avant le coup; car le ré- 
tabliffement de l’équilibre dans la 
bouteille n’affe&e point du tout 
l’éle&ricité dans l’homme que le 
feu traverfe ; cette électricité n’eft 
ni augmentée ni diminuée. 

y * ; • 

Expérience XI. 

Z • . ^ * • 

;■ Voici une jolie expérience qui 
tend extrêmement fenfible le pa£ 
fage du feu éle&rique de la partie 
•U*.** * intérieure 
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Intérieure a la partie extérieure 
,de la bouteille, pour rétablir té- 
quilibre. Prenez un livre dont la 
couverture foit ornée de filet* 
d’or.: courbez urf fil-d’arehal de 8 
ou 10 pouces de long dans la for*, 
me (772), fig* 7. glifTez-le & la& 
fermiffez à l’extrémité de la cou* 
yerture du livre fur le filet d’or-j 
de forte que le coude de ce âU 
d archal puifle prefîer fut une cxi 
trémité du filet d’or , l’anneàn 
étant en haut , mais direûemenC 
au-defius de l’autre extrémité du. 
livre : couchez ce livre fur ipi ver* 
re ou fur de la cire , & pofez la 
bouteille éle£frifée fur l’autre ex* 
trémité des filets d’or : alors cour- 
bez le fil-d’archal élaftique , en le 
c ' Fij prelfaûc 
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preflant avec un bâton de ciré $ 
jufqu’à ce que Ton anneau foit pro- 
che de l’anneau du fil-d’archal de 
ia bouteille; à l’inftant vous ap- 
percevez une forte étincelle ôc un 
coup , ôc tout le filet d’or qui 
complette la communication en- 
tre l’intérieur ôc l’extérieur de la 
bouteille , paroît une flamme vive 
comme un éclair très - brillant. 

i 

L’expérience réuflirâ d’autant 
mieux que le contact fera plus 
immédiat entre le coude du fil- 
d’archal ôc l'or à une extrémité 
du filet , ôc entre le fond exté- 
rieur de la bouteille ôc l’or à l’au- 
tre extrémité. Il faut foire cette 
expérience : dans une chambre 
obfcure. Si vous voulez que tout 
\ le 
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le contour des filets d’or fur la 
couverture paroifle en feu tout à> 
la fois , faites enforte que la bou*\ 
teille ôc le fil-d’archal touchent^ 
l’or dans les angles diagonale^ 
ment oppofés. (1 J 


DE LA LETTRE VL 

... i ■ * • 

• - - ... » T 

f. Septembre 1747, 

• • * ^ ' t 

Ous avions été quelque tems 
^ 3ans l’opinion que le feu élec- 
trique n’étoit pas produis mais ra& 
fcmblé par le frottement y étantç 
en effet un élément répandu par* 
tout f & attiré par d’autres matiè- 
res y fpécialement par l’eau ôc par 
les métaux: nous avions auffidé-» 

couvert Ôc démontrd fon affluenr 

••• 

Jr nj ce 
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ce au globe électrique y aufll bîett 
què Ion effluence par le moyen 
des roues d’un petit moulin à 
vent * , dont les ailes font de 
gros papier placées obliquement* 
& tournant librement fur un axe 
délié de fil-d’archai , & auffi par 
de petites roues de la même ma- 
tière , mais qui ont la forme des 
roues de moulin à eau. Je pour- 
rois , fi j’avois letems , vous^r em- 
plir une feuille de papier de la 
difpofition & de l’application de 
ces roues , & des différens ph& 
nomènes qui efi réfultent, 

.V ' ’• v •*' p ‘ * ' * • î * ’■* 

* Nou* aTôns découvert depuis que U 
mouvement des roues n’étoit pas çaulé par 
l’affluence ou l’effluence du fcu éledrique , 
mais par diverfes çirconftances d’attradion & 
de répuiHoo* 

* - L’impofflibilté 
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L’impoiïibilité de s’éle&rifer 
foi-même, quoique placé fur un 
gâteau de cire , en frottant le tu- 
be Ôc en tirant le feu , & la ma- 
niéré d’y réuflir en approchant le 
tube d’une perfonne ou d’une 
chofe placée fur le plancher , &c. 
s’étoient également préfentées à 
nous quelques mois avant d’avoir 
lu 1 ingénieux ouvrage (Sequd) 
de M. U v/r itfon ; elles font même 
partie de ces nouvelles découver- 
tes que je me propofois de vous 

communiquer Il ne s’agit 

maintenant que de rapporter 
certaines particularités qui ne fe 
trouvent point dans cet ouvra- 
ge , en y joignant nos réfléxions, 
quoiqu’il fût peut-être plus à pro- 

mj * pos 
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pos. de vous les épargner.’ 

28. Une perfonne fur un gâ- 

teau de cire ou de réfine & frot- 
tant le tube , une autre perfonne 
auffi fur un gâteau de cire & ti- 
rant le feu ; ces deux perfonnes 
paroîtront éle&rifées à une troi- 
fiéme fur le plancher , pourvu 
qu’elles ne foient pas afiez près 
pour fe toucher ; c’eft-à-dire que 
cette troifiéme perfonne apperce- 
vra une étincelle en approchant 
fon doigt de chacune des deux 
premières! ... ; 

29. Mais fi celles qui font fur 
la cire fe touchent Tune l’autre 
pendant que le tube eft frotté , 
aucune des deux ne paroîtra éleç* 
trifée. 
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30. Si elles fé touchent l’une 
l’autre , après que l’on aura excité 
le tube , & tiré le feu , comme ci- 
devant, il y aura une plus forte étin- 
celle entr’elles , qu’elle ne l’étoit 
entre l’une d’elles ôc la perfonne 
qui eft fur le plancher. 

3 1 . Après cette forte étincelle , 
on ne découvre dans Tune ni dans 
l'autre aucune trace d’éle&ricité, 

Voici de quelle manière nous tâ- 
chons de rendre raifon de ces phé- 
nomènes. Nous fuppofons , corn- 
ante ci-deffus , que le feu éle&rique 
eft un élément commun , dont 
chacune des trois perfonnes fuf- 
dites a une portion égale avant le 
commencement de l'opération 
avec le tube : A , qui eft fur un 

gâteau 


Digitized by Google 


jp€> • Expériences ' 
gâteau de cire , & qui frotte le tii- 
be , raflemble de fon corps dans le 
verre le feu éle&rique ; & fa com- 
munication avec le magazin com- 
mun étant interceptée par la cire, 
fon corps ne recouvre pas d’abord 
ce qui lui en manque. B , qui efl; 
pareillement fur la cire > alongeant 
fon doigt près du tube , reçoit le 
feu que le verre avoit tiré de A j <5c 
là communication avec le maga- 
zin commun étant aufli intercep- 
tée y il conferve de furplus la quan- 
tité qui lui a été communiquée. 
r A & B paroiffent éleftrifés à C * 
qui eft fur le plancher ; car celui- 
ci ayant feulement la moyen- 
ne qualité de feu éle&rique , re- 
çoit une étincelle à l’approche de> 
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B , qui en a de plus , & il en donne 
à A; qui en a de moins . Si A & B 
s’approchent jufqu’à fe toucher 
l’un l’autre, l’étincelle fera plus 
forte , parce que la différence en* 
tr’eux eft plus grande. Après cet 
attouchement il n’y aura plus d’é- 
tincelle entre l’un des deux & C, 
parce que le feu éle&rique eft ré- 
duit dans tous les trois à l’unifor- 
mité primitive. S’ils fe touchent 
pendant qu’on éle&rife, l’égalité 
n’eft point détruite , le feu ne fai- 
fant que circuler. De- là quelques 
termes nouveaux fe font introduits 
parmi nous. Nous difons que B ( & 
les corps dans les mêmes circonf- 
tances ) eft éle&rifé pofitivement 9 
& A négativement ; ou plutôt B eft 

éle&rifé 
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ële£lr iféplus, A l’eft moins; & tou» 
les jours dans nos expériences 
nous éleOrifons les corps en plus. 
& en moins y félon que nous le ju-* 
geons à propos. . . . . Pour éledri- 
fer en plus ou en moins y il faut feu- 
lement favoir que les parties du 
tube ou du globe qui font frottées , 
attirent dans Imitant du frotte* 
nient le feu éle&rique , & l’enle" 
vent par conlequent à la chofe frot- 
tante. Les mêmes parties , aullitôt 
que le frottement ceffe, fontdif- 
pofées a donner le feu qu’elles ont 
reçu, à tout corps qui en a moins. 
Amfi vous pouvez le faire circu, 
1er , comme M. Watfon l'aenfel- 
gné.vous pouvez aufli l’accumuler 

Sut un corps ou l’çn fouûraixe , fis- 

* > ». » 

- Ion 
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Ion que vous liez ce corps avec ce- 
lui qui frotte ou avec celui qui re- 
çoit , la communication avec le 
magazin commun étant interrom- 
pue. Nous croyons que cet ingé- 
nieux auteur s’eft trompé lorfqu'il 
a imaginé dans fon ouvrage que le 
feu éie&rique defcend par le fil- 
d’archal du lambris au canon de 
fùfil , de-là au globe > & éle&rife 
ainfi la machine 6c l’homme qui 
tourne la roue , &c. Nousfuppo- 
fons au contraire qu'il eft chalïé & 
non introduit à travers le fil-d’ar- 
chal y & que la machine & l’hom- 
me , &c. font éle&rifés en moins ; 
c’eft-à-dire, qu’ils ont en eux moins 
de feu éleÛrique que les chofes 
dans l’état commun. -, 

Comme 
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• Comme le Vaifleau eft fur ttf 
poinc de faire voiles > je ne puis 
vous rendre fur l’éle&ricité de TA* 
mérique , un compte aulïi étendu 
que je meTétois propolé ; je me 
bornerai donc à quelques autres 
particularités. * . . Nous trouvons 
le plomb granulé meilleur quq 
Feau pour remplir la bouteille * 
parce qu’il eft aifément chauffé j 
& qu’il conferve la chaleur & U 
fécherefle dans un air humide . « • < 
nous enflammons les liqueurs fpia 
ritucufes avec le fil-d’archal de la 
fiole . . . nous rallumons une charte 
delle qui vient d’être éteinte 9 en 
tirant une étincelle dans la fuméo 
entre le fil-d’archal & les mouchet* 
tes • • • • nous imitons les éclairs 
; en 
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en paffant le fil-d’archal dans l’obf- 
curité fur un plat de porcelaine qui 
a des fleurs d’or , ou en l’appli- 
quant au cadre doré d’un miroir t 
&c. . . . nous éle&rifons une per- 
fbnne plus de vingt fois de fuite 
par l’attouchement du doigt au fil- 
d’archal , de cette manière : pla- 
cez quelqu’un fur <je la cire ; met- 
tez-lui à la main la bouteille élec- 
trifée , touchez du doigt le fîl-d’ar- 
chai ; touchez enfuite fa main ou 
fpn vifage , il y paraîtra des étin- 
celles à chaque fois . . . nous aug- 
mentons exceflivement la force 
dès bailers éledriques. Ainfi pla- 
cez A ôc B. fur un gâteau de ci- 
re y * mettez à la main de l’un des * 

• * Nous reconnûmes bientôt qu'il n’étoit 
fcefoin d’y placer que l’un ou l’autre. 

deux 
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deux la fiole éle&rifée ; faîtes em- 
poigner à l’autre le fil-d’archal , il 
en fortira une petite étincelle 9 
mais s’ils approchent leurs livres 9 
ils feront frappés & étourdis. La 
même chofe arrive > fi un autre 
homme & une autre femme C Ôc 
D fe tenant aufii fur de la cire • Ôc 

j ~ 

joignant les mains avec A 6c B f 
viennent à fe baifer ou à fe pren- 
dre les mains .... nous fufpen- 
dons par un fil de foye une figure 
d’araignée faite d’un petit mor- 
çeau de liège brûlé avec les pâtes, 
de fil de lin , & leftée d’un ou de 
deux grains de plomb pour lui don- 
ner plus de poids fur la table ou 
elle eft fufpenduë; nous attachons 
un fil-d’archal perpendiculaire- 
ment 
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feient y auffi haut que le fil-d’archal 
de la fiole , 6c éloigné de Tarai*; 
gnée de deux ou trois pouces f 
alors nous ranimons en mettant la 
fiole éle&rifée à la même diftance* 
mais de Tautre côté v elle volera 
fur le champ au fil-d’archal de la 
fiole 9 & bandera fes pattes y en 1& 
touchant ; s’élancera de ce fil y êc 
volera au fil-d’archal de la table , 
de-là encore au fil-d’archal delà 
fiole y joüant avec Tes pattes cott-f 
tre l’un & l’autre d’une manière 
tout à fait amufante , & paroîtra 
parfaitement animée aux perfon-/ 
nés qui ne feront pas inftruites.’ 
Elle continuera ce mouvement 
une heure & plus dans un tems 
fcc . . r . nous éleârifons fur de la 
1 Tome I à G cirq 
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çire dans l’obfcurité > un livré eH* 
touré d’un double filet d’or fut la 
couverture j ^nfuîte nous appli- 
quons le doigt à la dorure ; le feu 
paraît par-tout fur l’or comme uii 
feifçeau d’éclairs » ôc nullement 
(ut kcuije , quand même on tou- 
çlieroit le cuir, au lieu de 1 or, •> • • 
nous frottons nos tubes avec une 
j^aU de chamois nous obfer- 
VjQns de préfenter toujours le mê- 
me cpté au tube , ôc de ne jamais 
' falir le tube en le maniant. Ainfi 
ipn travaille^ avec vitefie & faci- 
le fens laj^oindre fatigue > fur- 
tout fl Von a fmnde l’enfermer pro- 
prement dans \m étui de carton 
doublé de fianeHoidont la capacité 
réponde éxa^tement au volume du 
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tube.*. * J’entre dans cedétail,par-> 

* ce que les écrits d’Europe fur Féle- 
Ôriciré parlent fouvent du frotte* 

I ment des tubes > commé d’un éxer- 
cice pénible & fatiguant. Nos glc£ 

1 bes tournent fur des axes de fer qui 
les traverfent : à une extrémité de 

i ' • 7 £ ' 

1 axe il y a une manivelle avec la* 
quelle nous tournons le globe con> 
me une meule ordinaire , ce que 
nous trouvons d’autartt-plus com- 
mode,que la machine ocupant peu 
de place, eft portative, & peut être 
renfermée dans une boëte propre 
lorfque l’ort ne s’en fert plus. Il eft 
yrai que le globe- he tourne pas 

- * Nos Tubes font ici deterre verd* longs 
ae »7. à 30. pouces , & aufli gros qu’on puiflè 
les empoigner. L’Eieâncité eft fî fort en vo- 
gue , que depuis quatre mi» il ta a été vendu , 
plus d’un ccn;* ' ’ T A - 

G ij aufïi 
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aufli vîte que lorfqu’on y entployd 
une gande roue ; mais cet incon* *» 
vénient eft de peu de conféquen-; 
ce , puifque quelques tours fuffi- 
Xent pour charger la tiole , &c. 

AUTRES EXPÉRIENCES 

QUI prouvent que la bouteille de 

• Leyde ne. contient pas plus de feu 
- électrique , lorf qu’elle eft char - 
: gée , ni moins > lorf qu y elle eft dé^ 

K 

' •- chargée, qu auparavant: que dans 
la décharge le feu ne fort point du 
; fil- d y ar chai G des côtés en même - 
tenu y comme quelques-uns Vont 
penfé ; mais que les côtés reçois 
vent toujours ce qui eft déchargé 
rr • parle fil-d y archal , ou une égale 
' ; %ï ;.ï 7 quantité 
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quantité ; la firface extérieure 
étant toujours dans un état né* 
gatif d’élettricité , tandis que la 
furface intérieure ejl dans un état 
- pofitif : 

32. P Lacez fous le couffin i 
frottant une lame de verre aflfea 
épaifle pour couper la communi- 
cation du feu éle&rique entre le 
plancher & le couffin ; alors s’il n’y 
a pas de pointes déliées onde fils 
capillaires qui fortent du couffin 
ou des parties de la machine oppo- 
fées au couffin ( ce à quoi vous de- 
vez bien prendre garde ) vous ne 
pourrez tirer du premier conduc- ♦ 
teur que peu d’étincelles , qui fe- 
ront touç ce que le couffin en pou- 
ra donner. Giv 33. 
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3 5. Sufpendez alors une fiole 
fur le premier condu&eur , & elle 
ne/e chargera pas , quoique vous 
(a teniez par le côté ; mais formez 
par une chaîne une communica- 
tion des côtés de la fiole au couf- 
fin , ôc la fiole fé chargera , car 
alors le globe tire le feu éle&rique 
de la furfàce extérieure de la fiole , 
& le pouffe à travers le premier 
çondu&eur , & le fil-d archal de 
la fiole dans fa furfacc intérieure* 

• Ainfi la bouteille eft chargée 
avec fort propre feu , nul autre ne 
pouvant y entrer , tandis que la 
lame de verre eft fous le couflin. 

» M. L, N. contefte cette ex- 
» périence , en ^ffurant qu’il la 
« répétée } & que dans lç premier 

• • ' ■ • ’ ças 


0 
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m cas ; c’eft-à-dire , quand on to- 
» noit la bouteille à la main % 

» elle s’eft chargée de même que 
» dans le fécond cas f ou l’on avoic 
* établi une communication de 
» Fenvelope de çétte bouteille au 
» couffin. Je ne fçai pas précifé- 
» ment la différence qui a pû le 
® trouver entre fa manière d’opé- 
wrer ôc celle de M.FranKÜn ; maie 
» fur Texpofé du PhyAcien Fraa* 
uçois, je foupçonne ce qui a pu 
'» l’induire en erreur ; il s’eft ap- 
» paremment perfuadé que d’épuir 
» fer le çouflm'de fon électricité, $ 

*> c’étoit une opération toute Am- 
» pie & de facile éxécütion» IU’e n 
» faut beaucoup que je ne l’aye 
» regardée du même œil x plus j’y , 

G » 

Vf c) ai . 
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» ai réfléchi avant de l’entrepreiv- 
» dre y plus elle m’a paru difficile; 
» & | depuis que y en fuis venu à 
» bout , j’eftime qu’il n’y a point 
» d’expérience électrique plus dé- 
licate , & qui éxige tant de pré- 
» cautions. Voici quelques maxi- 
» mes générales 'tirées de mes re- 
ts marques fur les différentes ex- 
» périences que j’ai tentées pour 
® épuifer le couffin , qui pourront 
» le faire connoître. Il faut 
» i Que le carreau de glace 
• ou de verre , qui porte le couf- 
fin Texcéde au moins de 7. à 8.' 
pouces de chaque côté. 

» a Q . Que ni le carreau ni le 

« e ? 

» couffin ne foient attachés par 
•• des Ugamens extérieurs , pas 

t $5 même 

$ 
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i même avec des cordons de foye , 
» à moins qu’ils ne foient prépa- 
» rés , comme je le dirai ci-après. 

> • »? Que les mandrins mafti- 
a> qués au globe foient au moins 
-a> à 6 . ou 7. pouces du couffin. 

o-> 49. Qu’il ne fe trouve à 3. ou 
» 4»pieds tout autour aucune poin- 
» te 9 de quelque nature quelle 
» foit. .... 

» J’ai d’abord eflayé d’épuifer au 
«> cqpflin d’environ 7. pouces de 
_»> diamètre , fous lequel j’avois mis 
» une glace plane d’un pied quar- 
. » ré > le tout attaché avec des cor- 
. « dons de foye ; l’expérience n’a 
« point réuffi. 

« J’ai fubftitué à cette gkce une 
» capfule fphérique de 10. pouces 

„ . ; . de 


lotf Expériences 

» de diamètre 9 dans laquelle J'a-* 
m vois fixé le couffin aveç des cor- 
» dons de foye , qui en paffant par- 
» defïus les bords de la çapfule , 
» les attachoient enfemble fur le 
, ■» fupport deftiné à porter le çouf- 
» fin. Cette expérience n eut pas 
» plus de fuccès que la première » 
» mais j’apperçus que les petits 
» poils qui fortoient tout autour des 
» cordons de foye fe dreffoient vers 
» le couffin. Je jugeai de-l^ que 
» c’étoient autant de pointes qui 
» lui fourniffoient de nouveau feu 


en tiroit. 
à ce dé- 
•• faut en cirant bien éxa&ement 
•• les cordons de foye , je répétai 
« Téleclrifation ; mais je ne fus pas 

^ plus 


* à mefure que le globe 
» Après avoir remédié 
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* plus heureux. Le feu éle&rique 
» parut fortir du condu&eur pref- 
qu’aufli abondamment que fi le 
>5 couffin n’eût point été ifolé. J’y 
» apperçus cependant un change- 
m ment marqué qui me donna bon-* 
» ne efpérance ; quand je préfen- 
» tois mon doigt à 3 . ou 4. pouces 
» du couffin , j’y fentois une ef- 
» péce de fu&ion , & j’entendois 
» fur le couffin un bruit aflez fem- 
»blable à celui que l’on fait en re- 
*» tirant fon haleine , les lèvres fer- 
»> rées , comme pour piper un 
' » petit animal. Cela me fit con- 
» je&urer que j’apercevrois dans 
» l’obfcurité une aigrette lumineu- 
» fe au bout de mon doigt, & peut- 
» être l’endroit d’où fortoit le feu 
"V qui 
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« quiétoit fourni au cou (lin. 

» Dès-que la nuit fut venue y 6c 
« que j’eus recommencé l’opéta- 

• tion , je vis ,* 1 o. un courant de 

• feu qui fortant en nappe d’un des 
» mandrins du globe , fe précipi- 

• toit jufques fur le couffin à l'en- 
»> droit de fa jon&ion avec le glo* 
»*be ; 2 0 . de petites aigrettes lu- 

• mineufes à tous les poils de mes 
» habits qui fe dirigeoient vers le 
» couffin ; 3 o, une longue aigrette 
n mince ôc peu divergente qui par- 
v toit de mon doigt , lorfque je le 

» préfentois au couffin à 3. ou 4- • 

• pouces de diftance* & qui fe 
« changeoit en un courant çon- 
» tinu , pour peu que je l’appro- 

chalTe davantage. M’étant aperça 

que 


* • 
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» que le couffin étoit plus près d’un 
» des pôles du globe que de l’au* 
» tre , & l’ayant remis le plus éxa- 
» élément qu’il me fut poffible , 
»» à égale diftance des deux man- 
■» drins, je vis le courant de feu > 
» qui auparavant fortoit de l’un 
»» d’eux , partagé en deux nappes 
•> à peu-près égales , une de cha* 
»* que côté: Ayant fait ceffer la ro* 
» tation du globe , je remarquai 
•» que la vertu attra&ive du couf* 
» fin s’y conferva encore long* 
» tems. Plus d’une demi - heure 
•» après l’avoir laiffé dans cet état % 
» il fuçoit Ôc pipoit encore à l’ap- 
p proche du doigt. 

»» En réfléchiffant fur ces obfer* 

* * « 

b yations , j’ai imaginé qu’il fklloic 
* avoir 


r no r'Êxpêriencès 
» avoir un couflin plus étroit 6c tiâ 
» globe plus gros > ou du moins 
»dont les mandrins fulTeiit plus 
w éloignés de l’Equateur; J’efTayai 
» un globe de r^-. pouces de dia- 
ü mètre ; mais il fe trouva un peu 
» trop dur > ayant trop d’épaifleur 
» de verre. D’ailleurs/ quelque fo- 
is lide que fût la machine dont je 
»> me fervois > il y caufa par fa ro- 
•> tation un ébranlement qui m’in- 
Mquiéta. Ces confidérationS me 
» déterminèrent à donner la pré- . 
n férence à un globe de criflal de 
* 1 3 . pouces que. -je fis monter ex- 
» près. Les goulots en font min- 
as ces 9 & les mandrins qui y font 
» maftiqués nbnt guère plus d’urt 
» demi-pouce d’empattement tout? 

• - • ' autour 
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g autour. En faifant rouler ce globe 
» fur un coulTin de 5. pouces de 
«> diamètre , les bords de celui-ci 

• fe trouvent éloignés des man- 
•» drins de plus de 7. pouces. Ma 
•> grande capfule au fond de la- 
» quelle j’ai fixé ce couffin avec du 

maftic,met encore un plus grand 
*> éloignement entre lui ôc le pla- 
?> teau de bois qui porte le tout. 

» Ge n’eft qu’après toutes ces 
*> précautions que je fuis venu à 
» bout d’épuifer la matière éle&ri- 
» que du couffin, & de foire les ex* 
» périences que M. Franklin nous 

* a indiquées fur ce fujet. Je fuis 
•> d’autant-moins étonné du* peu 

de fuccès de ceux qui difent les 

ayoir tentées inutilement > que 


Digitized by Google 


na Expériences ", 

® je fuis fur qu’il eft impofïible d’ÿ 
» réufïir fans toutes ces précau.-; 
®tions. Sans entrer dans une dif- 
•» cufïion qui feroit trop langue ôc . 
■ ennuyeufe , on trouvera dans cet 
» expofé des réponfes plus que fuf-’ 

» fifantes aux queftions & objec-» 

» tions de nos critiques > ôc la rai-, 

» fon de ladiflférence de leurs fuc- 
» cès. Life'i Lettres fur VEleElri - 
® cité , pag . 1 1 2- 1 1 f . Pour les trois 
* queftions qui terminent la page> 

*> i i j , pourra-t-on apprendre * 

»» fans étonnement, qu’elles nous 
® viennent d’un homme inftruit i 
» Je vais pourtânt y fatisfàire com-i 
» me fi elles le méritoient. Sur 1 % 

» dernière conféquence de M* 

» Franklin qu’il n’entre dans 1 » 

bouteille 
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t bouteille que le feu éle£lrique 

* qui vient de fa furface extérieu- 
9i re , on lui demande : Et quelle 
“ certitude en ave\-voui ? La ma* 

* tière èledrique n'efi-elle pas ré- 
» pandae dans Voir de Vatmofphère f 

Et pourquoi nè voulez-vous pas 

* que la chaîne 6 le globe y trou- 
•> vent ce feu èledrique qui pajfe par 
01 le condudeur dans Vintérieur de 
» la fiole ? IL faut montrer que cela 
M efi impojfible , ou que cela ndefi pas 9 
” fi VOUs voulez que votre confié - 
» quencefoit reçue, Sbit, Monfieur, 

on s en tient à votre parole. Voi- 
»ci la certitude que nous en avons, 
«indépendamment de ce que nous 
«voulons ou ne voulons pas. Ecoü- 
» tez bien. Si la chaîne & le globe 
Tome It H trou- 


/ 
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•> trouvoîent dans l’air de l’atmôf» 
» phère ce feu électrique qui pafle 
» par le condu&eur dans l’inté- 
»> rieur de la fiole , ils Ty trouve- 
nt roient auffi bien avant quon eût 
* établi une communication de 
» l’extérieur de la bouteille au couf- 
» ,fin , qu’après > & dans ce cas on 
» Taperçevroit en touchant au con- 
» du&eur. Il eft cependant très- 
*» certain que dès- que le couüin 
eft épuifé on ne tire pas la moin- 
dre étincelle des Conducteurs s 
«tirez,, s’il \fous plaît, la confé- 
» quence vous - même , & ne re- 
» fufez plus de la recevoir. 

34. Sufpendez deux balles de liè- 
ge par des fils de lin attachés au 
premier conducteur; touchez alors 
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té côté de la bouteille » & elles f©-* 
ront éle&rifées > & elles s’éloigne* 
tont Tune de Tautre* 

• Car autant que vous donnez de 
feu aux côtés y autant précifément 
il s’en décharge à travers le til- 
d’archal fur le premier condu&eury 
doit les balles de liège reçoivent 
une atmofphére éle&rique. 

Mais prenez un fil-d’archal 
courbé en forme de C> avec uir* 
bâton de cire d’Efpagne fixé 1 à la 
partie extérieure de la courbute ÿ 
afin de le tenir par-là > & applU 
quez une extrémité de ce fil-d’ai* 
chai aux côtés > & l’autre en mê* 
tems au premier condu&eur > la 
fiole fera déchargée ; & fi les balles 
ne font pas éleârüées avant la dé- 

Hij charge 
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charge > elles ne paroîtroftt pas 
l’être après; car elles ne fe repouf- 
feront pas l’une l’autre* 
t f Maintenant fi le feu déchargé 
de la furface intérieure de la bou- 
teille à travers fon fil - d’archal 
rettoit fur le premier condudeur , 
fes / , balles feroient éledrifées ôc 
s’éloigneroient l’une de l’autre. , 
b Si la fiole faifoit une explofion 
réelle aux deux extrémités ôc dé- 
chargeoit le feu tant des côtés 
que du fil-d’archal , les balles fe- 
toient éledrifées en plus ôc s’é- 
loigneroient plus loin , car aucune 
portion de feu ne peut s’échaper 
étanr empêchée par le manche 
de fcirë.' 

~ Mais fi le feu r dont la furface 
j intérieure 


Digitized by Googe 



fur VElèttricîté. 1 1 f 

intérieure eft furchargée , eft pré* 
cifément la quantité qui manqua 
à la furface extérieure , il paflera 
circulaire ment a travers le ; fi.l-d’as* 
chal attaché au manche de cire , 
rétablira l’équilibre dans le verre,, 
& ne caufera aucune altératioa 
dans l’état du premier conduo* 

teur - . * .. 

. - Nous avons trouvé conformé- 
ment que fi le premier conduc.* 
teur eft électrifé, & que les bal- 
les dç liège foient dans un état dp 
répulfion avant que la bouteille 
foit chargée, elles continueront 
d’y être après , finon elles ne fe- 
ront point éle&rifées par cette 
décharge/ • 

v IcHit ce qui eft dans la criti- 
H iij que, 


> v 
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m que, pag. i 1 6* i 1 7, ôc 1 1 8.cotW 

* tre çette expérience , me paroît 

* tout à-frit hors de propos * notre 
» auteur , comme on vient de le 
» voir, prouve inconteftablement 
••que l’expérience deLeyde n’élec* 
» trife point les corps qui reçoivent 
» la commotion , ou qui ont com-* 
m munication avec ceux qui la re- 
çoivent , ôc MV L, N. en con- 
» vient ; mais après cela il fe perd 
p dans une difcuffion qui n*a aucun 

* rapport au fujet dont il s’agit, 

’.j 

' -w 
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LETTRE IF. 

* , 

Nouvelles expériences &* obfer rations 

SUR lÉ,LECTR1ÇITe\ 

1748* 

O NS I E U R J 

îf. 11 y aura la même explo- 
fion & le même choc , fi la bou- 
teille éleétrifée cft tenue d’une 
main par le crochet y 6c touchée de 
l’autre par les côtés* y que fi elle 
' eft tenue par les cotés ôc touchée 
au crochet . 

# * 
* M. Franklin s’eft fervi dans la plupart de 

Ces expériences , & furtout dans les Gavantes , 

de bouteilles garnies de métal en dedans & en 

dehors : il faut donc entendre par le tetme 

cotés , la furface extérieure couverte d’une 

enveloppe métallique depuis le fond jufqu’ati 

collet , ou jufqu'à deux ou trois pouces près 

du goulot* 

Hiv 36. 
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35’. Pour prendre impunément 
par le crochet la bouteille char- 
gee , & en même tems ne pas 
diminuer fa force ; il faut d’abord 
la placer fur un corps originaire- 
ment éle&rique. 

37 - La fiole fera éledrifée auffl 
fortement , fi elle eft tenue par le 
crochet & les cctés. appliqués an 
globe ou au tube , que fi elle eft 
tenue parles côtés y & quç le cro- 
çhet leur foit appliqué, 
r 38 . Mais la diredion du feu 
éledriqu^ étant différente dans la 
charge , elle fera auffi différente 
dans Texplofion ; la bouteille char- 
gée par le crochet fera déchargée 
par le crochet; la bputeille char- 
gée pat les côtés .fera déchargée 

* p al ? 

r 
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par les cotés , ôc jamais autre- 
ment ; car le feu doit fortir par la 
jnême voye qui lui a donné en- 
trée. 

s 3$. Pour prouver cela , prenez 
deux bouteilles qui foient égale- 
ment chargées par les crochets , 
une dans chaque main ; appro- 
chez leurs crochets l’un de l’au- 
tre y il n’en réfultera ni étincelle 
ni choc , parce que chaque cro- 
çhet eft difpofé à donner du feu , 
& ni l’un ni l’autre ne l’eft à en 
recevoir. Pofez une des bouteil- 
les fur le verre , levez - la par le 
xrochet y ôc appliquez fon côté 
au crochet de l’autre ; il y aura 
alors une explofion ôc lîn choc, 
ôc les deux bouteilles feront dé- 

- . - V • r . *. < i 

.chargées. « Sur 
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» Sur Faflêrtion de Mr. frani 
» klin que , Il Ton approche l’un do 
» l’autre les crochets des deux 
» bouteilles également chargées 9 
® il n’en réfulrera ni étincelle , ni 
•» choc :Ho! voilà , s’écrie M. L. 
•«» N. *, ce dont je ne conviendrai 
-pas ; car dès la première fois que 
-j'en fis l'épreuve 9 je vis très-dif- 
• tintement éclater le feu élettri- 

- que entre les deux crochets > G je 

- refends un coup afiei vif dans 
les deux bras. Cela peut être , & 

» je crois que cela eft , pour l’a- 
» voir éprouvé de même ; mais la 
propofition de M. Franklin n’en 
» ef! pas moins vraie > & il faudra 
.»que le phyficien François en 

*Lett. fur 1 ’Ekâricité , pag. 113. 

convienne 
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fc convienne malgré fa protefta- 
» tion , car il faut fe rendre à Pé- 
évidence; il doit fçavoir qu’a- 
•» près l’expérience de Leyde , la 
» bouteille n’eft plus chargée , ôc 
»• qu’il n’y refte plus de feu : fi les 
w deux bouteilles dont il s’agit ref* 
tent chargées après en avoir ap- 
»proché les deux crochets l’un 
» de l’aurre , c’eft une preuve in- 
«conteftable qu’elles n’ont pas 
••produit tout leur effet. Celui 
■> que M. L. N. a reffenti n’eft ve- 
» nu que de ce que l’une des bou- 
» teilles étoit plus chargée que 
» l’autre , & le feu qu’il a vu fi 
» diftin&ement entre les deux cro- 
»chets, n’eft que ce qui en a 
» paffé de Pune à l’autre pour les 

•» remettre 
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» remettre toutes deux en équilî* 
» bre : elles n’en relient pas moins 

• chargées l’une & l’autre après 

• cette légère commotion , qui 
» d’ailleurs n’eft pas différente de 
» celles qu’on relfent dans la main 
» à chaque étincelle que l’on tire 
» d’un peu loin du condu&eur f 
» quand on charge une bouteille. 

• Pour avoir fur ce fujet une 
» convi&ion encore plus complét- 
ée , il ne s’agit que de varie* 
» l’expérience : prenez deux bou- 

• teilles dont l’une foit bien chacr 
,»> gée & l’autre ne le foit point du 

• tout; en approchant leurs cror 

» chets l’uh de l’autre , vous ver- 

» , 

» rez une étincelle ôc vous reee* 
» vrez un coup ; mais après cel^ 

» les 
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• les bouteilles feront toutes (Jeux 
*à demi chargées ; preuve certai- 

• ne que le feu eft forti par le cro- 
» chet de celle qui étoit éle&rifée , 

• comme il y étoit entré. 

- *> Cette erreur de M. L> N. ne 

• vient donc que de cé qu’il n’a 
» pas fait attention que pour cette 

• expérience les deux bouteilles 
» doivent être également chargées. 

• Quand elles le font, il n’y a réel- 
lement ni étincelle, ni choc, 

• comme l’a judicieufement avau- 
®cé M. Franklin. 

J 4c. Variez l’expéritence en 
chargeant deux fioles également , 
l’une par le crochet $ l’autre par le 
côté ; tenez par les côtés' cz lie qui 
a été chargée par le. crochet ) & 
» : .■» tenez 


Digilized by Google 


1 26 ; Expériences 

tenez par le crochet celle qui a été 
chargée par le côté ; appliquez le 
crochet de la première au côté dô 
la fécondé * il n’y aura ni choc * 
ni étincelle : pofez fur le verre 
celle que vous tenez par le crc- 
chef > levez-la par les côtés 6c 
préfentezles deux crochets l’un à 
l’autre , il y aura une étincelle 6c 
un choe > & les deux bouteilles 
feront déchargées. 

*3 Cette expérience étant atta* 
» quée dans le même endroit 6c 
t* de la même manière que la 
*» précédente > trouve auili la 
» même défenfe. 

Dans cette expérience les bou- 
teilles font totalement déchar- 
gées y ôc l’équilibre y eft rétabli î. 

l’excès 
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Pexcis du feu dans un des cro- 
chets , ( ou plutôt dans la furface 
intérieure d*une bouteille , ) étant 
exa&ement égale à ce qui man- 
que de feu dans l’autre , Qc par 
conféquent comme chaque bou- 
teille a en elle-même l’excès aufli 
bien que le défaut y le défaut & 
l’excès doivent être égaux dans 
.chaque bouteille. Voyez §, 42. 
43. 44. 4j. Mais fi un homme 
tient en main les deux bouteilles > 
dont l’une foit pleinement éle&ti- 
fée , Ôc l’autre ne le foit point du 
tout ; s’il raproche leurs crochets , 
il ne fentira que la moitié du coup, 
& les bouteilles relieront à demi 
éle&rifées , l’une étant à demi dé- 
chargée > & l'aUtre à demi chargée. 
’ ; 41. 
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41. Placez deux fioles égale* 
ment chargées fur une table à $*; 
ou 6. pouces de diftance ; fufpen- 
dez une petite boule de liège pat 
un fil de foye , qui tombe entre 
les deux bouteilles : fi les fioles 
ont été toutes deux chargées pat 
leurs crochets > lorfque le liège 
aura été attiré & rcpouffé par l’un * 
il ne fera pas attiré par l’autre > 
mais il en fera également repoufi^ 
fé ; mais fi les fioles orit été char* 
gées l’une par le crochet ôc l’au- 
tre par le côté , * le liège après 

* Pour charger commodément une bouteille 
par le côté , mettez-la fut un verre : établiflèz. 
une communication du premier conducteur à 
l’enveloppe métallique de cette bouteille, & 
une autre de Ton crochet à la muraille ou as 
plancher. Quand elle fera,, chargée , fuppriroez. 
cette demicre communication avant que 

ayoiç 
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avoir été attiré , & repouffé par, 
un crochet , fera auffi forte- 
ment attiré ôt enfuite repouffé par 
l’autre , Ôt jouera ainfi avec force 
entre les deux ^ jufqu’à ce que 
les deux bouteilles foient à peu 

V ' - 

près déchargées. 

42. Lorfque nous employons 
les termes de charger ôt décharger 
les bouteilles , ceft pour nous 
conformer à l’ufage, ôt par difet- 
te d’autres termes plus convena* 
blés ; puifque nous fournies per-v 
fuadés qu’il n’y a réellement pas 
plus de feu éle&rique dans la bou- 
teille après ce qu’on appelle fa, 
charge, ni. moins après fa décharge 

\ 

d'empoigner la bouteille , autrement une 
grande partie du feu . s’cchapperoit par cette 


J'orne L 


qu’il 


f 
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qu’il n’y en avoit auparavant 9 ex- 
cepté feulement la petite étincel- 
le que l’on peut donner ou en- 
lever à la matière non-éle&rique* 
fielle eft féparée de la bouteille : 
étincelle qui ne peut pas égaler la 
cinquantième partie de celle qui 
fait lexplofion. 

Car fi dans l’explofion le feu 
éle&rique fortoit de la bouteille 
par un endroit , & qu’il ne ren- 
trât pas par un autre 9 il s’enfui- 
vroitque fi un homme placé fur 
de la cire ôc tenant la bouteille 
d’une main , droit l’étincelle en 
touchant avec l’autre le crochet 
de fil-d’archal , la bouteille étant 
pat là déchargée , l’homme fe-. 
roit chargé ; oü que la quantité 
». .. j de 
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de feu perdue par l’une fe retrouve-' 
toit dans l’autre , puifqu’il n’y a 
aucune ifTue pour la laifler écha- 
per ; mais il arrive le contraire. ** 
45. D’ailleurs la fiole ne fouf* 
frira pas ce que l’on appelle une 
çharge , à moins qu’il n’en puifler 
fottir autant de feu par une voyd 
qu’il en entre par une autre. Une 
fiole placée fut la cire ou fur Itf 
verre , ou bien fufpenduë fur ltf 
premier Condu&eur d’éle&ricité / 
ne peut être chargée à moins qu’il 
n’y ait une communication éta* 
blie entre fes côtés Ôc le plancher 
pour fervir de décharge* 

« De toutes les expériences dtf 
•» Philadelphie , il y en a peu quf 
* foient contefiées avec autant de 
• - I ij confiance 
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ut eonfiançe que celle - ci. Des îô 
«premier rapport que je fis à T A* 

« cadémie royale des fciences en 
« 1.7$ r. du fuccès des expériences 
» de M. Franklin , on me Ibptmt 
■» avec vivacité que cette obferva-^ 

» tion étoit contraire àl’expérien- 
» ce.N 'étant allé à l’Académie que 
« pour y rendre compte de ce que 
» j’avois fait ôc vu ,6c non pas pour 
« difputer ; je me contentai de ré- 
« pliquer que j’étois fûr/ie ce que 
« j’avançois d’après mon auteur : 
je fuis furpris qu’on n’en ait pas 
» encore reconnu ^la vérité» Cette» 
n communication que l’on établit 
» des côtés de la bouteille au plan- 
cher, eft ce que nous appelions 
» une décharge ; quand on éleÛrife 
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S* une boüteilfce à la main , c*eft la 
» main qui en tient' lieu; mais fi 
» la bouteille eft fufpenduë au cor*- 
» duâeuc fans décharge , & que 
» l’air foit bien fec/jefuisjurpoin: • . 
<» l’avoir éprouvé cent fois f qireh- 
*»,le nefe charge point > j-’ai^e mê- 
» me éprouvéque quandellèeftap- 
» puyée fur un fupport éle&rique, 

» plus ce fupport eft large & élevé 
» & moins elle fe. charge. J’ai et- 
» pendant vu|la bouteille deLeyde 
v»» fe charger quoique fülpenduë-aü 
t » condu&eurfans décharge , mais 
; » très-lentement & très - difficile- 
» ment , dans des tems où l’air' de 

r *> l’atmofphère eft chargé d’humidi- 

» • . • . 

‘» té , (c’eft apparemment celui km 
-» notre critique a étudié fonobjee- 
.vr*> Iiij tion) 
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F' tion) mais cela ne vient que de 

> ce que les particules d’humidité 
j» répandues dans l’air font l’office 
m de décharge : l’on peut d*autant 
^ moins fe prévaloir de cette ob- 

> fervation contre M. Franklin , 

. fe qu’il eft moins à portée de la 

•» faire par {ui-même, La faifonoù 
« il fe livre plus particulièrement à 

> l’éle&ricité , comme; la plus fa- 
.» yorable aux expériences 3 eft l’hy- 
t* ver, & t^eft le tems où la Pen- 
•«5 fylvanie jouit du ciel le plus beau 
j». & le plus pur ; quoi qu’il en foit , 
-? des objections , la propofition de 

notre auteur reftera dans toute fà 
•«force pour quiconque voudra fe 
p*>mettre dans fa pofitionj& conful* 
teç l’expérience |àns prévention. 
( .1 4 %*- 
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44* Mais fufpendez deux otl 
plufieurs fioles fur le premier 
condu&eur d’éle&ricité , Tune 
pendante à la queue de l’autre y 
& un fil - d’archal de la derniere 
au plancher y un égal nombre de 
tours de roue les chargera égaler 
ment , & chacune le fera autant 
que fi elle feule eût été (ou mile 
à l’opération : ce qui eft chaffé dç 
ia queue de la première fervant à 
charger la fécondé , ce qui eft 
chalïé de la fécondé chargeant la 
troifiéme , Ôc ainfi de fuite ; par 
çe moyen une quantité de bou- 
teilles peuvent être chargées par 
la même opération , & aufli plei- 
nement que s’il n’y en avoit qu’u- 
ne feule ; û ce n’eft que chaque. 

I iv * bouteille 
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bouteille reçoit de nouveau fèu > 
6c abandonne fon ancien avec 
quelque rénitence , ou plutôt ap- 
porte à la charge quelque foibte 
réfiftance , qui dans un nombre 
de bouteilles devient plus égale 
à la puiffance chargeante , & re- 
pouffe ainfi le feu fur Je globe plus 
vite qu’une (impie bouteille ne te 
pourrait faire. 

1 45** Lorfqu’une bouteille eft 
chargée par la voye ordinaire , fes 
furfaçes intérieure & extérieure 
font prêtes , Pane à donner le feu 
par le crochet , l'autre à le rece* 
voir par le côté : l’une eft pleine , 
ôc difpofée à pouffer, l’autre eft 
vuide , & extrêmement affamée ; 
ôc cependant comme la première 
' ' ■ • 1 , -ne. 
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lie chaffera point , que l’autre ne 
puifle au même inftant recevoir , 
de même la dernière ne recevra 
point , que la première ne puifle 
donner au même inftant ; lorfque 
l’un 6c l’autre peut fe faire en mê- 

* VT , ï * 

me* te ms > cela fe fait avec unç 
Vitefle ôc une violence inconceva- 
bles. 

n • . 

4 6, Ainfi lorfqu’on bande urç 
reflbrt avec violence ( quoique la 
comparaifon ne convienne pas 
dans tous les points ) il doit j pour 

fe rétablir de lui-même , reflerrer 

• f • - 

le côté qui a voit été étendu en le 
bandant , ôc étendre celui qui 
âvoit été refferré. Si l’une de Ces 

r » ~ 

opérations rencontre des obfta- 
çles y l’autre ne fauroit avoir fon 
" J éxécution 
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Exécution ; mais on ne dit point 
que le reflort foit chargé d’éiafti- 
cité, lorfqu’il eft bandé, & dé- 
chargé , lorfqu’il eft débandé ; fa 
quantité d’éiafticité eft toujours la 
même. 

• " • * . r 

47. Le verre a pareillement tou- 
jours dans la fubftance la même 
quantité de feu éle&rique, ôc une 
fort grande quantité , par rapport 
a la mafle du verre , comme il fe- 
ra prouvé dans la fuite. 

48. Cette quantité proportion- 
née au verre , il la retient avec 

r. * 4 ■ * 

force & opiniâtreté ; il n’en aura ni 
plus ni moins , quelque change- 
ment qu’il éprouve dans les par- 
ties , & dans fa fituation ; c’eft-à- 
dire } que nous en pouvons tirer 

une 
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•Une partie de l’un de fes côtés * 
-pourvu que nous en rendions à 
I autre une égale quantité, 

4p. Néanmoins lorfque la fitua- 
tion du feu éle&rique eft ainfi dé- 
rangée dans le verre , lorfque quel- 
que partie a été retranchée de l’un 
des côtés , & que quelque partie 

• a été ajoutée à l’autre , il ne refte 
point en repos ou dans fon état na- 
turel , jufqu’à ce qu’il ait été réta- 
bli dans fon uniformité primitive 

% . , . & ce rétabliffement ne peut 
être fait à travers la fcbftance du 
' verre , mais il doit fe faire par une 

• communication non éle£trique ; , 

établie au dehors , de furfàce à fur- 
face. ' •: . 

50, Ainfi la force totale de la 
Av bouteille 
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i>outeille , ôc le pouvoir de ckm£ 
,ner un choc eft dans le verre-mê- 
me ; les corps non-éle&rkjues.ea 
.contaft avec les deux fürfaces ne 
iervant qu a donner ôc à recevoir 
-des différentes parties du verre ; 
c’eft-à-dire , à donner à un ccté ;J 
; êc à recevoir de l’aufre„ 

S i . Nous avons fait ici cette dé- 
couverte de la manière fuivante. 

. Nous propofant d’analyfer la bou- 
teille éle&rifée pour fçavoir où ré- 
* fide fa force , nous la plaçâmes fur 
î un verre , 6c nous ôtâmes le liège 
c & le fïl-d’archal , que Ton avoit eu 
t attention de ne pas trop enfoncer. 

. Alors prenant la bouteille d’une 
main , & approchant un doigt de 
; l’autre main auprès deTorifice^une 
i forte 
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ferte létèincelle s’élança de l’eau > 

& le choc fut aufli violent que fi 
le fil-d’archal n’eût point été dé-; 
rangé , ce qui nous fit connoître 
que la forcé éle&rique ne réfidoit 
point dans le fil-d'archal. Enfuite 
pour découvrir fi elle réfidoit dans: 
l’eau , y étant comprimée ôc con*j 
enfée , parce que le verre la ferre: 
de toutes parts ( ce qui avoit été, 
notre première opinion, (nous éle*, 
ûrifames de nouveau la bouteille* 
& Payant mife fur un verre , nous. 
Otâmes , comme ci-devant , le lié-: 
ge & le fil-d’archal; levant alors la- 
bouteille , nous verfames toute: , 
l’eau dans une autre bouteille vui~ 
de qui étoit pareillement fur un; 
y erre ; & levant- cette derniere fioô 
1 ' " ‘ ‘ le 
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le, nous comptâmes.* fi la forcé 
rélîdoit dans l’eau , d’entendre par** 
tir un coup ; mais il n’y en eut 
point. Nous jugeâmes donc qu’il 
falloit ou que la force fe fût per- 
due en tranfvafant , ou qu’elle fût 
reliée dans la première bouteille $ 
& nous trouvâmes que notre der-* 
niere conjecture étoit jufte. Cat* 
cette bouteille mife à l’épreuve 
donna un coup , quoique remplie i 
fans la déplacer , avec de l’eau 
fraîche j & qui n’étoit point élec- 
tri fée. * . Alors pour découvrir fi le* 
verre avoit cette propriété précifé- 
ment comme verre > ou fi la forme 
y contribuoit en quelque chofe * 
nous prîmes un carreau de verre 
& le pofant fur la main , nous mî- 

mes 
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fries une plaque de plomb fur là 
furface fupérieure ; enfuite nous 
éle&rifâmes cette plaque , & à 
l’approche du doigt il y eut une 
étincelle & un choc. Nous prî- 
mes enfuite deux plaques de 
plomb de dimenfions égales , mais 
plus petites que le verre qui les 
débordoit de deux pouces de tous 
côtés, & nous éle&rsiâmes le verre 
entr’elles en éle&rifant la plaque 
de deflus. Après cela nous réparâ- 
mes cette plaque du verre , & par 
cette opération le peu de feu qui 
pouvoit être dans le plomb fut en- 
levé , & le verre touché avec le 
doigt fur les parties éle&rifées , ne 
donna que quelques petites étin- 
celles piquantes ; on peut cepen. 
“ ' " dant 
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dant en tirer un grand nombrô 

de différens endroits. Après avoir 

remis adroitement le verre entre 

? : ' < : ’) 

les deux plaques , & achevé un 
cercle ; c’eft-à-dire , pratiqué une 

communication entre les deux fur- 

* , /■* , ^ 

faces, ils’enfuivit un choc violent 
.... ce qui démontre que le pou- 
voir réfide dans le verre comme 

) 

verre, & que les corps non-élec- 
triques en contaCt fervent unique- 
ment , comme l’armure de l’ai- 
mant , à unir les forces des diffé- 
rentes parties , ôc à les raffembler 
dans tel point qu’on defire. Car 
c’eft une propriété des corps non- 
éleCtriques, que tout le, corps re- 
çoit ou donne dans un inftant tout 
le feu électrique qui eft donné qi^ 

enlevé 
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fenlevé à quelqu’une de fes par- 
ties* • ’ 

» L’expérience de Leyde eft 
» fans contredit une des plus bel- 
»> les découvertes qui ayent été 
» faites en Phyfique. C’eft elle qui 
» a donné lieu aux profondes re- 
•» cherches qui occupent fi géné* 
*» râlement les Pphyficiens de- 
aï puis 174 Chacun d’eux a fait 
» fes efforts pour déveloper la 
• merveilleufe bouteille qui en 
•> eft le fondement ; mais on ne 
«a voit pas qu’aucun y ait réuffi 
» avant M. Franklin. L’analyfe 
» de cette bouteille étoit, cé fem- 
m ble y la chofe la plus aifée à ima- 
« giner & la plus fimple à éxécu- 
•» ter , & cependant perfonne n'y 
- TomL & 3 
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j* a fongé , comme fi cette idée 
„ neût pu venir que du nouveau 
» monde ; mais à peine a-t-elle 
« pénétré en Europe , à peine le 
fuccès en eft-il connu qu’on en- 
p treprend de le contefter ; on 
j» veut documenter l’auteur,chan- 
p ger le procédé, & nier le réful- 
j» tat. Examinons chacune de ces 

i , • 

•v chofes* t. ? . 

j Si vous voulez i dit le Phyfi- 
j» cien françois à l’Américain*, 
p répéter cette expérience ( l’ana- 
» lyfe de la bouteille) de bonne foi 
6 fans prévention > je vous dirai 
en quoi vous ave^ manqué ; & je 
» vous promets qu'en procédant * 
jr comme il convient , vous trouve* 
, * Lettre fur i’Ele&riciié , pag< $ u 

re l 


- n 


J> 


Digitized by Google 


fur V Electricité. Ï47 

rpi desjignes très-marqués de la 

* vertu éleClrique dans votre eau 

* tranfvafée. Voici le procédé; 

*» Je vous avertis donc qu’il faut 
•4 faire cette expérience avec une 
»> éleClricité pajfablement forte j 
•• éviter les longueurs . * . que le 
« nouveau vafe qui reçoit Veau, ne 
» f oit pas d’un verre fort épais } G 
» qu’au lieu d’être pofè fur du ver» 
j + re, comme vous le faites , il lé 
s* foit au contraire fur la main d’un 
» homme ou fur qudqu’ autre corps 
n non- éleCtrique. Si vous procédé £ 
» ainji > je vous réponds du Juc - 

* cès. Pour moi je penfe qu’en 
procédant ainfi , on ne feroit 
point lanalyfe de la bouteille. 

m Mais ni le clique , ni celui 

K ij qui 
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*, qui s’eft laiiïé furprendre paj 

* cetre expérience, ne fefont ap* 

*> perçus qu’ils manquoient dans 
», le point effentiel. C’eft ce dé- 

* faut de fagacité qui paroît avoir . 
« afluré la délaite de l’un Ôc la 

« vi&oire de l’autre que l’on a fait 
»» fonner fi haut. 

1 » D’après ce réfultat vrai en 
» lui-même , mais faux dans fon 
* principe , on argumente con- 
'* tre M. Fr. on le preffe : on le 
»> pourfuit : on fe perfuade qu’il 
» ne lui refte pas plus de refTource 
» qu’à celui qu’on a nommé fbn 
4» plus zélé parti fan. - • 

» Sans entreprendré de réfu- 
» ter tout ce que l’éloquence éta* 

*> le en 8i ou io .pages de la cri* 

.* ■ ;l tique _ 

« 
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• tique > & fans rétorquer tousJes 
»argumensadrefTésà notre Amé- 
» ricain , je crois que quelques 
*» réflexions fondées fur l’expé- 
»* rience fuffiront pour en effacer 
» les impreflions. . 

» Quand une perfonne ‘tient 
» dans fa main la bouteille élec- 
» trifée, & qu’elle en verfe l’eau 
•» dans une autre bouteille tenue 
» dans la main d’une autre per- 
» fonne , il arrive la même chofe 
»» que fl l’on faifbit toucher le cro- 
» chet de la première bouteille à 
» celui de la fécondé qui feroit 
” armée , la charge fe partage en- 

»> tre les deux bouteilles, * Cela 

• ? 

eft fi vrai que fi la même per-r 

* V. pag. iz j. $. 40» 

K iij fonne 


» 
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„ Tonne fait feule cette expérien* 

*, ce en tenant les deux bouteil- 
» les , une en chaque main , elle 
» refTentira une commotion , qui 
» ne fera pourtant que la moitié 
« de celle qu’elle recevrait, fi elle 
» faifôit tout fimplement Fexpé- 
« riençe de Leyde. Donc en ver- 
» Tant l’eau de cette façon on fait 
a» paffer avec elle dans la fécondé 
*> bouteille la moitié de la matière 
» éje&rique contenue dans la pre-r 
» mière. La preuve s’en tire en- 
» core d’une autre oblervation 
» que voici. Si la matière éle&ri- 
» que qui palfe ainfi avec l’eau 
•» d’une bouteille dans l’autre , 
étoit précifément attachée à la 
» liqueur , la quantité en feroit 

proportionelle ; 
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■» proportioqelle à la quantité de 
» l’eau tranfvafée : or cela n’eft 

i 

■» point ; ‘car que l’on vuide toute 
» la liqueur , ou que l’on n’ea 
» vuide que la moitié , la fecor*? • 
» de bouteille qui l’aura reçue ,1e 
•» trouvera également chargée 9 
m c’eft-à-dire éleftrifée au même 
» degré; & fi toutes chofes étoient 
» égales des deux cotés ; fi les 
» bouteilles étoient égales en c*- 
» pacité y en matière , en forme > 

» Ôc leur intérieur également 
» moüillé , ce degré leroit éxac- 
•» tement le même dans chacune, 

» Donc notre critique n’a pas rain 
» fon de dire que l’on ne faurok 
» lui obje&et. que les circonftatv- 
•> ces dont il fait dépendre le fuc- 
' ( Kiv cès 
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« cès de l’expériencç , changent 
» l’efpèce. Et pourquoi ne fau- 
te roit - on lui faire cette objec- 
*» tion , dès qu’on voit évidem- 
• •> ment que fon procédé eft er- , 
» ronné: que n’en apperçevant pas 
» le défaut , il en tire avantage » 

» pour combattre la do&rine d’un 
»Phyficien confommé dans cette 
•s partie , où il donne des leçons 
» à tout le monde fçavant f 
» S'il reftoit encore quelques 
» doutes fur l’analyfe de la bou- 
» teille éleétrifée , qui eft regar- 
•• dée avec raifon comme une 
» des plus belles expériences de 
•> M. Franklin^quoiqu’ellenefoit 
» pas une des plus.brilfantes , Ôc 
•» fur laquelle j’ai entendu un des 

Phyficiens 

O 


(J 
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» Phyfîciens les plus experimen* 
•» tés en cette partie , fe repro- 
» cher de ne lavoir pas imagi- 
» née; fi, dis-je, il reftoit en- 
core quelques doutes fur ce fu- 
•> jet , on pourroit les lever , et* 
» s’y prenant d’une autre façon 
•» que j’ai imaginée , & que je 
rapporte ici , pour répondre à 
» ceux qui prétendent que la ma- 
•» tière éle&rique ne paroît atta- 
chée au verre de la bouteille 
» qu’en vertu de l’adhérence de 
» l’eau à fes parois intérieures. Au 
aî lieu d’eau, je mets dans la bou- 
» teille du menu plomb , comme 
. * du plomb à perdreaux , ou de 
» la cendrée : après l’avoir armée 
» de fon crochet , & l’avoir élec- 

triféc 
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n trifée , j’en fais l’analyfe , fui-* 
». vanc la méthode de M. Fran- 
• klin * & je trouve toujours que 
» le plomb en étant vuidé, na 
» point emporté l’éleftricitéjmais 
» que cette matière eft reftée 
•> prefque toute entière en la bou- 
» teille où je l’avois fait entrer 
» d’abord , puifque de nouveau 
•» plomb , ou à fa place de l’eau * 
» ou toute autre fubftance non- 
» éle&rique , ou même rien au- 
to tre chofe qu’un fil - d’archal » 
» pourvu qu'il touche au fond in- 
» térieur , lui rend le pouvoir de 
•* donner la commotion à qui- 
* •> conque veut la tenter. J’ai mê- 
»» me éprouvé qu’elle étoit , tou- 
» tes chofes égales d’ailleurs, tou- 
jours 
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5 jours plus forte avec le plomb 
» qu’avec l’eau, C’eft en confé- 
« quence de cette obfervation 9 
» que depuis long-tems je ne 
» me 1ers prefque plus d’eau dans 
» mes expériences électriques, 
»> J’ai trouvé que le métal , & fut 
» tout le plomb granulé eft bien 
» préférable à la liqueur pour ana- 
» lyfer la bouteille : il n’eft pas 
» fujet à l’évaporation : on peut le 
» fécher aifément s il n’éclaboulïe 
»> point en le traverfant: il ne 
» s’attache ni aux, parois ni au 
» goulot de la bouteille , toutes 
chofes qui font fouvent man- 
» quer l’expérience 9 quand on 
opère avec de l’eau. L’ufage de 
» la limaille pour remplir la bou- 
teille 
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» teille eft au(Ii très-bon ; mais fi 
» Ton veut en faire lanal y fe , il 
•» faut avoir attention que la li- 
» maille foit bien féche, & quelle 
35 ne faffe point de poufli ère quand. 
» on la verfe. 

» Il réfuite de toutes ces ob- 
» fervations que j’ai faites & ré- 
» pétées avec tout le foin & l’éxa- 
•* ditude poflibles , qu’en s’y pre- 
» nant comme fenfeigneM.L,N. 
•» on ne fait point l’analyfe de la 
» bouteille éledrifée. Car* qu’eft- 
» ce que faire cette analyfefN’eft- 
» ce pas tout Amplement féparer 
•> chacune des parties dont elle 
*> eft compofée , pour voir à la- 
» quelle de fes parties la matière 
» éledrique reftera attachée ? Or 
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m en fuivant la roùte indiquée pat 
* M. Fr. on arrive (urement ace 
» but ; fi l’on entreprend de m’en 
» montrer une autre , il faudra 
•»> me prouver quelle y conduit 
» aufli’ fûrement , .. ou tout au 
•» moins me mettre dans l’impoli 
» fibilité d’en découvrir l’erreur. 

Notre critique ne fait ni l’un 
» ni l’autre > Ôc malgré fes argu- 
» mens fpécieux , je n’y aurai pas 
« plus de confiance que fi , pour 
» me prouver que . , l’éle&ricité 
•• n’eft pas attachée au verre , il 
» commençoit par décharger la 
» bouteillè avant d’en’faire l’ana- 
» lyfe ; il n’y a pas plus de raifon 
•> à vouloir que la fécondé bou** 
* teille dans laquelle on verfe 
r l’eau 
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» l’eau éleârifée , foit dans \t 
» main d’un autre hortime , qu’il 
» y en auroit à éxiger que la pre* 
•» miere y. fût aufli , quand on en 
•» ôte le fil - d’archal avec les 
•» doigts. Il y a donc > quoiqu’en 
dife la critique , des circonf- 
» tances d’où on fait dépendre le 
#» fuccès de l’expérience , qui en 
» changent Pefpéce ; & celles-ci 
» font du nombre. G’eft pour ce** 

» la que je prétens qu^en s’y pre- 
» nant de .cette façon , Pon ne , 
•> fait point du tout Panalyfe de 
» la bouteille. • r • , , v 
Que notre adverfaire au relie 
» ne s’imagine pas que je n’aye 
» en vue que de le contredire* 

*> La recherche de la vérité eft 

mon 
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« mon (cul objet. Aucune conft- 
•> dération ne fauroit m’en dé- 
tourner. Quand nous avons dit 
» que l’eau ou le métal que l’on 
« met dans la bouteille de Ley- 
*. de n’emportent point avec eux 
-» d’éle&ricité , dans le temps 
P qu’on les verfe dans un autre 
-»vafe foutenu fur un fupport 
■» éle£trique ; il ne faut pas pren- 
«dre cette propofition à la rl- 
j» güeur. Je fixais par expérience 
#>que ces corps non-éle£triques 
«ne fe dépoüillent pas abfolu- 
ment > en fortant de la bou- 
teille , de toute l’éle&ricité 
s» dont ils étoient chargés. Cela 
j*fe voit évidemment quand on 
* fe fett de limaille pour faire 

» l’analyfe 
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* l’analyfe de là bouteille. No* 
» tre auteur eftime que la quan* 
» tité quils retiennent de cette 
» matière n’équivaut peut-être 
» pas la cinq-centiéme partie de 
» ce qui fait h charge de la bou- 
teille ; mais cette petite quan- 
tité n’eft pas ce dont il s’agit ici; 
!» quand elle feroit beaucoup plus 
» confidérable dans les circon£* 
*> tances établies , elle ne met* 
» troit jamais la fécondé bou- 
teille en état de donner la 
-■* commotion. 

$2. Sur quoi nous avons lait 
o ce que nous appelions une fcüf- 
terie électrique , confiftant en 
onze grands carreaux de vitre 
garnis de. lames de plomb appl*- 
■;.'i - quées 
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^u^es fur chaque côté , placés 
verticalement , & foutenus à 
deux poüées de difta'nce fur des 
cordons de fôyé , avec des cro- 
chets épais de fil de plôihb , un 
de chaque côté , dreffés en ligné 
droite , éloignés l’un de l’autre , 
& des communications conve- 
nables dé fil , ôc une chaîne de^ 
puis le éôtê donnant d’un carreau 

jufqu’au côté recevant de lau- 

■ 

tre , de forte que le tout puilTe 
être chargé enfemble , & par la 
même opération , comme s’il 
n’y avoit qu’un fêul carreau. 
Nous avons fait encore une au- 
tre machine pour amener les cô- 
tés donnans après la charge , en 
conta£l avec un long fil-d’ar- 
Tome I. L chai , 
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chai , ôc les côtés recevons avec 
un autre. Ces deux longs fils- 
d’archal donneroient la force de 
tous les carreaux de verre à la 
fois à travers le corps de quel? 
que animal qui formeroit le 
cercle avec eux* Les carreaux 
peuvent aufli être déchargés fé? 
parément , ou tel nombre en? 

femble que Ton voudra; mais 
cette machine n a pas été mife 

beaucoup en ufage , comme ne 
tépondant pas parfaitement à 
notre intention > relativement à 
la facilité de la charge par la rai? 
fon donnée §. 44. Nous avons 
fait aufli avec de grands carreaux 
de Vitre des tableaux magiques 
& des Houes animées qui fe meu- 
vent 
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^eht d’elles - mêmes , & dont 
nous allons bientôt faire la def* 
criptiom -V . . 

5J. Je rii’âpperçois par le der- 
nier livre de l’ingénieux Mr* 
‘Stf'atfon que j’ai reçü derniè- 
rement , que le do&eur Bévîs 
s’eft fervi avant nous de carreaux 
de verre pour faire l’expérience 
de jLeyde , Ôc jufqu’au moment 
que ce livre m’eft parvenu , je 
me propofois de vout communi- 
quer cela comme utie nouveau- 
té. Si j’en fais riientioii- ici a je 
vous dirai pour éxcufè que nous 
avoiis tenté l’expérience diffé-î 
remmerit > que nous en avons 
tiré des conféquences différen- 
tes > ( car M. Vatfon paroît tou- 

i • i % •• T • ^ . 

l ) jours 
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jours perfuadé que le feu eft ac^ 
cumulé fur le corps non- éle&rir 
que , qui eft en concad avec le 
verre, pag. 72* ) ôc nous lavons 
même pouffé plus loin,, autant 
que j’en. puis juger jufqua pré- 
fcnt. , . . 
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Je crois que M. Watfon a 
fait à la hâte fes obfervations fur 
mon dernier écrit, avant d avoir 
bien confédéré les expériences 
rapportées dans le §. p.qui me 
paroiflent toujours décrives dans 
cette queftion : Si V accumulation 
du feu éleârique eftfar le verre élec • 
ttifèy ou far la matière ncn-élettri- 
que jointe au verre ; je crois quel- 
les démontrent que l’accumu- 
lation eft réellement furie verre* 
Quant à l’expérience dont 
Liij parle 
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parle cet ingénieux phyfiçteû j 
& qu’il regarde comme con- 
çluante pour le parti oppofé ; je 
me flatte qu’il changera de fa- 
çon de penfer à cet égard y lorf- 
qu’il confidérera que , comme 
une perfonne qui applique le fil- 
d’archal de la. bouteille chargée 
a une liqueur fpiritueufe échauf- 
fée dans une çuilUer que tient 
une autre perfonne , toutes deiuç 
dtant fur le plancher , en enflam- 
mera les efprits 9 & que cepen- 
dant une pareille inflammation 
ne peut pas décider fl l’accu- 
mulation étoit fur le yerre ou 
dans le corps non-éle&rique ; 
de même fi l’on place une troi- 
fién\e perfonne fur un gâteau de 
s.,. % i - 
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fcîre entre les deux premières a 
qu’elle tienne dune main un 
baflin dans lequel on verfe l’eau 
de la bouteille , Ôc qu’à l’inftant 
de l’eifufion elle préfente un 
doigt de l’autre main à la liqueur 
lpiritueufe ; cette circonftancc 
ne change riçn du tout à l’état 
des çhofes , le filet d’eau tom- 
bant de la fiole , le côté du bal- 
fin , les bras & le corps de la 
perfonne placée fur* le gâteau 
n’étant tous enfemble que com- 
me un long fil-d’arçhal qui s’é- 
tend de la furfkçe intérieure de 
}a fiole à la liqueur fpiritueufe. 

j 4. Voici de quelle maniéré 
fe fait le tableau magique. Ayant 
un grand portrait avec un cadre 

L iv & 
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& une glace > ( fuppofez cjye et 

foit celui du Roi ) ôtez - en l’ef- 

* 

tampe , & çoupez-en une b^n- 
deà la dift^nce d’environ deux 
pouces du cadre tout autour \ 
quand la coupure preudroit fur 
le portrait il n’y auroit pas d’in- 
çonvénient. Avec de la colle lé- 
gère ou dé l’eau gommée, fixez 
fur le revers de la glace la ban- 
de du portrait; féparée dn reftç , 
en la ferrant ôç l’uniflant bien : 
alors rempliffez l’efpace vuide 
en dorant la glace avec de l’or 
ou du cuivre en feuille :• dorez 
pareillement le bord intérieur du 
derrière du cadre tout autour , 
excepté le haut , & établififez 
une communication entre cette 

dorure 
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dorure ôc la dorure du derrière 
de la glace : remettez la planche 
ouïe carton fur la glace, ôcce 
coté eft fini. Retournez la glace , 
ôc dorez exa&e.ment le côté an- 
térieur fur la dofure de derrière, ôc 
lorsqu’elle fera féche couvrez-là , 
en collant deflus le milieu de 
l’eftampe qui ayoit été féparé 
de la bande ; obfervant de rap- 
procher les parties correspon- 
dantes de cette bande ôc du por- 
trait } par ce moyen le portrait 
paraîtra tout d’une pièce comme 
auparavant ; feulement une par- 
tie eft derrière la glace ôc l’autre 

devant. tenez le portrait 

horizontalement par le haut , ÔC 
pofez fur la tête du Roi une pe- 
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titc couronne dorée & mobile; 
Maintenant fi le portrait eft élec** 
trifé modérément , & qu’une 
autre perfonne empoigne le ca-^ 
dre d’une main , de forte que 
fes doigts touchent h dorure 
poftérieure , & que de l’autre 
main elle tâche d’enlever la cou-* 
ronne, elle recevra une corn-* 
motion épouventable x & man- 
quera fon coup. Si le portrait 
étoit puifTamment chargé , la 
conféquence pourroit bien en 
être aufli fatale * que celle du 
crime de haute trahifon : car 
lorfque l’étincelle eft tirée à tra* 

* Nous avons trouvé depuis qu'elle eft 
fatale à de pt t ts animaux * mais que l’ac- 
tion n’eft pas allez violente pour en tuer d® 
grands ; le plus gros que nous ayons tué eft 
une poule. 

't .j vers ? 
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Vers une main de papier couchée 
furie portrait p^rle moyen d’un 
fil-d’archal de communication ; 
elle fait un trou à travers chaque 
feuillet , c’eft à-dire à travers 48. 
feuilles x (quoique l’on regardç 
une main de papier comme un 
bon plallron contre la pointe 
d’une épée ; ou même contre 
une balle dç piftolet , ) ôc le cra- 
quement eft exceflivement fort, 
L’opérateur qui tient ce portrait 
par l’extrémité fupérieure , où 
l’intérieur du cadre n’eft pas 
doré, à deffein d’empêcher la 
çhute du portrait , ne fent rien 
du coup , & peut toucher le vi- 
fage du portrait fans aucun dan- 
ger > ce qu’il donne comme un 

témoignage 
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témoignage de fa fidélité * ; 3 
Si plufieurs perfpnnes en cercle 
reçoivent le choc, on appelle 
l’expérience les conjurés , 

» Avec une glace de 1 200. pou- 
» ces quarrés étaméc fur lès deux 

• faces , j’ai plufieurs fois percé 

• jufqu’à 160. feuilles de papier 
» commun., 

S y. Sur le principe établi dans 
le §. 41. que les crochets des 
bouteilles différemment char- 
gées attireront Ôc repoufferont 
différemment , on a fait une rouô 
électrique, qui tourne avec une 
force extraordinaire. Une petite 
flèche de bois élevée perpendi- 
culairement pafTe à angles droits 
à travers une planche mince, ôç 
\, de 
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de figure ronde d’environ 12. 
pouces de diamètre , & tourne 
fur une pointe de fer fixée dans 
1’exrrémité inférieure > tandis 
qu’un gros fil-d’archal dans la 
partie fupérieure traverfant un 
petit trou dans une feuille de 
cuivre , maintient la flèche dans 
fk fituation perpendiculaire. En- 
viron trente rayons d’égale lon- 
gueur faits d’un carreau de vitre 
coupé^en bandes étroites fortent 
horizontalement de la circonfé- 
jtencedela planchettes extrémités 
lés plus éloignées du centre excé- 
dant les bords de la planche d’en- 
viron 4. pouces ; fur l’extrémité 
de chacun eft fixé un dé de cuivre* 
Maintenant ft le fil-d’archal de 

la 
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la bouteille éie&rifée par la voyë 
ordinaire eft approché de la cir- 
conférence de cette roue * il at- 
tirera le dé le plus proche > 6c 
mettra ainfi la rouë en mouve- 
ment. Ge dé dans le paflagé 
reçoit une étincelle $ ôc dès-lors 
étant éle&rifé > il eft repoulTé 6c 
chafle ên avant * tandis qu’ua 
fécond étant attiré , approche dtf 
fil-d’archal , reçoit une étincel- 
le , ôc eft chaffé après là pre- 
mier , 6c ainfi de fuite jufqu a ce 
que la rouë ait achevé un tour * 
alors les dez déjà éle&rifés ap- 
prochant du fil-d’archal , au lieu 
d’être attirés comme auparavant,' 
font au contraire repouffés , Ôc 
le mouvement celle à l’inftant . 

mais 
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niais fi une autre bouteille qui a 
été chargée par les côtés eft pla- 
cée auprès de la même roue* 
Ton fii-darchal attirera le dé re- 
pouflé par le premier, & par là 
doublera la force qui fait tourner 
la roue , en enlevant non-feule- 
ment le feu qui a éré commu- 
niqué aux dez par la première 
bouteille ; mais leur en dérobant 
même de leur quantité naturel- 
le , au lieu d’être repouffés lors- 
qu’ils reviennent vers la premiè- 
re bouteille , ils font plus forte- 
ment attirés ; de forte que la 
roue accélère fa marche jufqu’à 
fournir avec une grande rapidité 
12. ou 1 j* tours dans une mi- 
nute* & avec une telle force 

que 
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que lé poids de cent rixdales 
dont nous la chargeâmes une 
fois , ne parut en aucune manié-» 
re ralentir fon mouvement ..... 
C’eft ce que Ion nomme 1 une 
broche éle&rique ; & fi un gros 
oifeau étoit embroché à la flèche 
perpendiculaire * il tourneroit 
devant le feu avec un mouve- 
N ment capable de le rôtir. 

» Au lieu de faire cette roue 
•> de bois , ôc d’y rapporter des 
• rayons de verre , comme l’en- 
« feigne M. Franklin , j’ai ima- 
M giné qu’il étoit plus fimple Ôc 
» plus commode de la faire d’une 
» feule pièce de verre ; j’ai choifi 
» pour cela un carreau de verre 
» de Bohême } le plus uni & le 
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*>plus. plane que j'ai pû trouver ; 
»je lai fait couper en plateau 
wrond de i8> pouces de diamè- 
>ute : j’ai collé fur chacune de 
» fes furfaces une feuille de pa- 
» pier marbré en couleur de bois* 
» qui n'approche pas de la cir- : 
»• conférence du plateau plus 
» près que de deux pouces : j’ai 
» enfujte maftiqué lur fon cen-, 
»tre de chaque côté deux gros- 
»fils-d'archal qui fervent d’axe, 

t » * • - < • 

» dont l’un eft terminé en pointe 
«pour fervir de pivot ôc pour- 
>» tourner fur une petite crapau- 
,, dine de cuivre, & l'autre plus 
,, long pour pafler dans un trou 
,, rond pratiqué dans une traver- 
,, fe de bois. On pourroit. faire 
Tome L M l’axe 
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» Taxe tout d’une pièce en pef- 
#» çant la rouë au centre pour les 

* recevoir. Cette toue étant ainli 

* rnife à peu près en équilibre 

* (ur fon axe , j’ai maftiqué fut 
» Tes bords 30. balles de cuivre 
» creufes , à égales diftance les 
« unes des autres > & également 

* éloignées du centre. Lon con- 
çoit que cette roue eft bien 

* plus légère , & par conféquent 
»» plus mobile que celle de M. 

* Franklin ; aufïi a-t-elle mieux 
•iréufli que celles qui ont été 
» éxécut^s fuivant fa méthode. 
' f 6 . Mais cette roue, ainfi que 
celles qui font pouffées par le 
vent , l’èàu ou les poids , reçoit 

fon mouvement dune forcé 

■% 

J ’ • - * étrangère 
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étrangère , à fçavoir celle des 
bouteilles. La roue qui tourne 
d elle-même j quoique conftruite 
fur les mêmes principes $ paroî- 
tra encore plus furprenante ; 
elle eft faite d’un carreau de ver- 
re mince & rond de 1 pouces 
de diamètre, dorée en entier fur 
les deux côtés > excepté 2. pou- 
ces vers le bord. On arrête alors 
deux petites hémifphères de bois 
avec du maftic au milieu des 
côtés fupérieur ôc inférieur oçi- 
pofés à leur centre , & fur cha- 

'cune une forte verge de fil-d’ar- 

. ^ * • 

chai longue de 8. ou 10. pouces 
qui font enfemble Taxe de la 
roue. Elle tourne horizontale- 
ment fur une pointe à l’extrémî- 
- Mij té 
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té inférieure de fon axe , qui 
pofe fur un morceau de cuivre 

• cimenté dans unefalière de ver- 
re» La partie fupérieure de fon 
axe traverfe un trou fait dans une 
lame de cuivre cimentée à un 
fort ôc long morceau de verre 
qui le tient éloigné de ou d. 
pouces de tout corps non- élec- 
trique ; ôc l’on place à fon fom- 
met une petite boule de cire o u 
de métal pour conferver le feu. 
Dans un cercle lur la table qui 
foutient la roue font fixés douze 
petits pii fiers de verre à la dif» 

• • tance d’environ pouces , avec 

un dé fur le fommet de chaque 
pillier. Sur le bord de la roue eft 
une balle de plomb communi- 
; quant 


%• 
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«quant par un fil-d’archal avec la 
dorure de la furface fupérieure 
de la roue ; & à 6. pouces envi- 
ron eft une autre balle commu- 
niquant de la même manière 
avec la furface inférieure. Lors- 
que Ton veut charger la roué 
par fa furface fupérieure > il faut 
établir une communication de 
la furface inférieure à la table^ 

» f 

Lorfqu’elle eft bien chargée , elle 
commence à s’ébranler ; la balle 
la plus proche d’un pillier s’a- 
vance vers le dé qui eft fur ce pil- 
lier, l’éle&rife en paffant , ôc dès- 
lors eft forcée de s’en éloigner ; la 
balle fuivante qui communiqué 
avec l’autre furface du verre, attire 
plus fortement ce dé > par la 
- Miij • raifon 
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raifon que le dé a été élc&nfé 
auparavant par l’autre balle , & 
ainfi la rpue augmente fon mou- 
vement jufqua ce qu’il vienne 
au point d’être réglé par la ré- 
fiftançe de l’air* Elle rourner^ 
une demi-heure , & fera l*un 
portant l’autre vingt tours dans 
une minute , ce qui fait 600 • 
tours dans une demi-heure. La 
balle de la furface fupérieure 
donnant à chaque tour 1 2. étin- 
celles aux de ? , ce qui fait 7200. 
étincelles, ôcla balle de lafurfa- 
çe inférieure en recevant autant 
des mêmes dez ; ces balles par- 
courent dans ce tems près de 
2, $ oo.pieds .... les dez font bien 
attachés,& dans un cercle fi exaêt, 

que 
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que les balles peuvent paflet à 
une très* petite diftance de ch$- 
cun d’eux m m Si au lieu de deux 
balles vous en mettez huit, * 
quatre communiquant avec Ja 
furface fupérieure ôç quatre avec 
lafurface inférieure > placées al- 
ternativement ; lefquelles huit 
étant environ à fix pouces 4e 
diftance, complettent la circon- 
férence , la force ôç la viteffe 
feront de beaucoup augmentées , 
la roue faifant cinquante tours 
dans une minute , mais elle ne 
continuera pas à tourner fi long- 

tems On pourroit peut- 

être appliquer ces roues à la fon- 
nerie d’un petit carillon * , $c 

* On i’a exécuté depuis. 

M iv faire 
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faire par leur moyen mouvoir dè 
"petits planétaires fort légers. • 
f 7. Courbez un-filVdarchal 
r circulaire ment avec un tenon à 


• chaque extrémité ; appuyez- en 
une extrémité contre; la fùrface 

• inférieure de la roue , & ame- 
nez 1 autre extrémité à la furfa- 
ce fupérieure , il en réfultera un 
craquement terrible , & la force 

• fera déchargée. * ' 1 

r 58. Chaque étincelle ainfi ti- 
rée de la furface de la roue fait 
L un trou rond dans la ‘dorure', 
' perçant , lorlqu’elle fort , une 
'partie de cette dorure ÿ ce qui 
' montre que le feu n*eft pas ac- 
- cumulé fur la dorure , mkis qu’il 

eft contenu dans le verre même. 

• *’ • • « ► 
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fp. La dorure étant verniffée 
avec un vernis à la térébentine , 
le vernis , quoique dur & fec , 
eft brûlé pat Pétincelle que l’on 
tire au travers , & répand une 
odeur forte , & une fumée vifi- 
ble. Lorfque l'étincelle eft tirée 
à travers le papier , tout autour 
du trou qu’elle a fait , le papier 
fe trouve noirci par la fumée , 
qui quelquefois même pénètre 
plufieurs feuilles. On trouve 
aufti une partie de la dorure em- 
portée , après avoir été pouffée 
avec Force dans le trou fait au 
papier par le coup. ; 

60. On remarque avec éton-* 
nement la quantité de feu élec- 
trique qui peat réfidet dans la 
" J plus 


\ 
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plus perite portion de verre. IJnè 
bouteille de verre des plus min^ 
ces d’environ un pouce de dia-r 
mètre , péfant feulement fix 
grains , à demi-pleine d’eau, en 
partie dorée fur le dehors , & 
garnie d’un crochet de fil- d’ar- 

■; j 

chai, donne , lorfqu’elle eft élec- 
trifée , un aufE grand coup qu’un 
homme puifle le fuppqrter, Com- 
me le verre a le plus d’épailfeur 
vers l’orifice, je préfume que la 
moitié inférieure , qui étant do- 
rée, a été éle&rifée, & a donné* 
le coup, n’excède pas 2 . grains; 
car il paroît , lorfqu’elle eft rom- 
pue, qu’elle eft beaucoup plus 
mince que la moitié fupérieure. 
Si une de ces bouteilles minces; 

* eft 
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ieft: éleCtrifée par le côté , & que 
l’étincelle foit tirée à travers la 
dorure , le verre ferabrifé au 
dedans en même temps que la 
dorure le fera au dehors. - 
6 1. En fuppofant ( pour les 
raifons ci-deffus alléguées §. 42. 
43.44.) qu’il n’y a pas plus de 
feu électrique dans la bouteille 
après fa charge qu’auparavant | 
combien grande ne doit pas être 
la quantité de feu dans cette pe- 
tite portion de verre ? On feroit 
tenté de croite qu’il fait partie 
de fa nature & de fon effence ; 
peut-être que fi la quantité re- 
quife de feu éle&rique retenue 
par le verre avec tant d’opiniâ- 
treté , en étoit féparée , il ce f» 
v - feroit 
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feroit d’être verre. Il pourroît 
bien perdre fa tranfparence, ou 
fon éclat , ou fon élafticité ...» 
Il n’eft pas incroyable que Ton 
puifle trouver dans la fuite des 
expériences; -qui conduiront à 
cette découverte. . i i 

: » Four peu que Ton force l’é* 
n le£lricicé en chargeant une b ou-» 
T teille de verre mince, il s’y faie 
» a 1 endroit le plus foible un petit 
- trou * ordinairement de figuré 
v ronde. & fans fêlure ; après cette 
*> explofion la bouteilleeft déchaH 
f &' le petit trou paroît af- 
» fez fbuvent bordé d’un petit cer-* 
cle blanchâtre , plus ou moins 

• large, dont le verre a perdu fa 

* tranfparence , & femble brûlé 

r...: par 
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«/par l’étincelle qui la pénétré. Si 
•» cette explofion fe faifoit dans la 
»» main, le trou fe trouveroit vis* 
»• à- vis d’un des doigts , & l’on y 
» fentiroit une] piquûre très dou* 
** loureufe , fans pour cela rece* 
» voir la commotion proprement 
•» dite. 

, 62* Nous fommes furpris de 
lire dans le livre de M. IP'atfon 
qu’un choc ait été communiqué 
à travers un grand efpace de 
terre féche , & nous foupçon* 
nons qu’il devoit y avoir quel- 
que qualité métallique dans le 
gravier de cette terre, ayant 
trouvé que la fimple terre féche 
preffée dans un tube de verre 
ouvert par les deux bouts , & un 

- crochet 

' . 1 
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crochet de fil - d’archal inféré 
dans la terre à chaque extrémité ^ 
la terre & les filà-d’archal faifant 
partie d’un cercle , ne condui- 
foient pas le moindre choc fen- 
fible ; ôc qu cri effet , lorfqu’uri 
des fils-d’archal avoit été éle&ri- 
fé , l’autre donnoit à peine quel- 
ques lignes dé fà connéxion avec 
le premier ...*»& mêtne une 
ficelle bien humide manqué 
quelquefois de conduire un 
choc , quoique d’ailleurs elle 
conduife parfaitement bien l’é- 
ledricité. Un morceau de glace 
ou une chandelle de glace *, 

* C’eft 1« nom que l’on donne aux glaçon* 
qui pendent aux goutières en forme de ftalac- 
tites pendant l’hyver , lorfque l’eau s’y gèle 
en coulant goûte à goûte. 

.que 
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(juel’on tient entre deux bouteil- 
les dans un cercle , empêche 
fèmblablement le choc, ce que 
l’on ne devroit pas attendre, puis- 
que l’eau lé conduit avec tant de 
perfe&ion .... La dorure fur un 
livre neuf , qui d’abord conduit 
le choc avec beaucoup de régu- 
larité, le manque après io. ou 
12. expériences * , quoiqu’elle 
paroilfe toujours la même à tous 
égards; c’eft de quoi nous ne 
^aurions rendre raifon. ** 

63, Il y a encore une expé- 

' rience qui nous a étonnés , ôc 

• 

_ * C’étoit avec une petite bouteille ; nous 
avons trouvé depuis qu’elle manque égale- 
ment avec un grand verre. 

** On verra dans la luite que l’Auteur, 
après de nouvelles obfervations , en donne 
une raifon trèsfatisfaifante. 


que 
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que jufqu’ici on n’a pas explîf 
quée d’une maniéré fatisfaifan- 
te ; là voici. Placez un boulet de 
fer fur un verre , ôc qu’une bal- 
le de liège humide y fufpendue 
par un fil de foye, vienne tou- 
cher le boulet : prenez une bou- 
teille dans chaque main , l’une 
éleârifée par 1 ecrcchet ôc l’autre 
par le côté i appliquez le fil-d’ar- 
chal donnant au boulet qu*il élec- 
trifera pofitivement > ôc le liège 
fera rèpouffé. Enfuite appliquez 
le fil-d’archal recevant , qui tirera 
l’étincelle donnée par l’autre; 
alors le liège retournera au bou- 
let : appliquez-le même une fé- 
condé fois ôc tirez une autre étin- 
celle ; alors le boulet fera élec- 

trifé 


i* 
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trifé négativement , & le liège 
dans ce cas fera repouflfé tom- 
me auparavant ; appliquez enco- 
re le fil-darchal donnant au bou- 
let, pou* lui rendre Pétincelle 
dont il a été privé > & la balle 
de liège retournera ; donnez - lui 
en une autre, qui fera urte addi- 
tion à fa quantité naturelle , & 
le liège fera repouffé une fecoh- 
de fois; 

L’expérience peut être répé- 
tée de la forte auifi long •• temS 
quil y a quelque charge dans 
les bouteilles.D’où il réfulte que 
les corps qui ont moins que la 
quantité comnluned’éle&ricité; 
fe repoulïent l’un l’autre , aufli 
bien que ceux qui en ont plus.. 

Tome I i N Etant 
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Etant un peu mortifiés de n’a- 
voir pu jufqu’ici rien produire 
par nos expériences pour l’utilité 
du genre humain > & entrant 
dans la faifon des grandes cha- 
leurs y pendant lefquelles les 
expériences éle£trique3 font 
moins agréables s nous avons 
pris la réfolution de les terminer 
pour cette faifort un peu gaye- 
ment par une partie de plaifir fur 
les bords de la Skuylkill *. Nous 
nous propofons d’allumer les ef*, 
prits des deux côtés en même- 
tems > en envoyant une étincelle 

* Riviete qui baigne tin côté de PhîlaJel— 
• phie , comme le Delaware baigne l’autre 
eôté. Les bords de ces deux rivières tont 
ornés des maifons de campagne des bour- 
geois , & des charmantes demeures des prin- 
cipaux habitans de cette colonie* 
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de l’un à l’autre rivage à travers 
la riviere fans autre cqnduéteur 
que l’eau", expérience que nous 
avons exécutée depuis peu au 
grand étonnement dé plüfieurs 
fpe&ateurs. Nous tuerons un 
dindon poür notre dîner par le 
choc éle&riquf , il . fera rôti à la 
broche éle&rique devant un feu 
allumé avec la bouteille éle&ri- 
fée, ôc nous boirons les fantés 

* r \ - » : J j -, 

de tous les fameux Eleétriciens 
d’Angleterre , de Hollande , de 
France & d’Allemagne dans des 
taffes éleélrifées *, au bruit de 
l’artillerie d’une batterie éledri- 

* W ' J J •-/ \ V- . 

que. 

2 9i Avril vf\ 9, 

* Une tafle éleôrifée eft un petit valé de 
Verre fin , preftjue rempli de tin, & éleôrifiS 

N ij SUITE 
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Des opinions 6 des conjectures 
fut les propriétés & fur les ef- 
; fets de la matière éleClrique. 

L eft dit dans le §. 8. que 
' X toutes les efpèces de ma- 
tière commune font fuppofées 
ne pas attirer le fluide éle&rique 
avec une égale aâivité , & que 
les corps appellés originairement 
éleûriques comme le verre , &c. 
l'attirent & le retiennent avec 
plus de force , & en contien- 
nent la plus grande Quantité. 

. comme la bouteille Cette talTe étant portée 
adroitement aux levres , donne un coup , fî 
le bord de la lèvre eft rafé de près , & fi l’on 
ne refpire pas fur la liqueur. 

Cette 
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Cette dernière thèfe pourroit 
avoir l’air d’un paradoxe pour 
quelques perfonnes étant con- 
traire a 1 opinion dominante ; 
c’eft pourquoi je vais faire enfor^ 
de l’expliquer. 

Pour le faire avec ordres 
il faut d abord confidéret que 
nous ne pouvons par aucun 
moyen connu jufqu’à préfent 
faire pafTer le fluide étriqué 
,au travers du verre. Je n’ignore 
pas que le fentiment commun 
eft qu’il traverfe aifément le ver- 
re , & qu on allègue en preuve 
l’expérience d’une plume fuf- 
pendue par un fil dans une bour 
teille fcellée hermétiquement* 
& qu on la met en mouvement 

Niij en 
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en approchant? un tube frotté de 
la furface extérieure de la bou- 
teille ; mais ft le fluide éle&rique 
traverfe fi aifément le verre * 
comment la fiole devient - elle 
chargée ( pour me fervir de l’ex-£ 
preffion ufitée , ) lorfque nous la 
tenons dans nos mains ? Le feu 
pouffé dans la bouteille par le 
fil-darçhal pela traverferoit - il 
pas pour venir jufqu’à nos mains_, 

6c pour s’échapper ainfi fur le 
plancher ? En ce cas la bouteil- 
le ne demeureroit-elle pas tou- 
jours dans le même état 5 c’efl- 
à-dire fans être chargée f com- 
me nous fçavons que demeure- . 
toit une bouteille de métal qu’on 
cffayeroit de charger de la forte ? 

Aflurément 
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Aflurément s’il y a la moindre 
fêlure , la plus petite folution de 
continuité dans le verre, quoiqu’il 
refte fi ferré que rien autre chofe 
que nous fçachions n’y puiffe 
paffer ; cependant le fluide élec» 
trique, à çaufe de fon extrême 
fubtilité , volera à travers cette 
fêlure avec la plus grande liber- 
té ; fit nous fommes (urs qu’une 
telle bouteille ne peut jamais 
être chargée. Quelle eft donc la 
différence entre cette bouteille 
& une autre bien faine , fi ce 
n’eft que le fluide peut traverfer 
l’une , & ne fçauroit traverfer 
l’autre ? * * ' : 

66, Il eft vrai qu’il y a une ex- 

* Voyez les §. 3?- 50. 

N iv périence 
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périenee > qui à la première vûs> 
feroit capable de perfuader à un 
obfervateur fuperficiel que le feu 
pouffé dans la bouteille par le 
fil-d’archal * pafïe réellement à 
travers la fubftance du verre. La 
voici : placez la bouteille fur un 
verre fous le premier conduc- 
teur : fufpendez un boulet par 
une chaîne depuis le premier 
condu&eur jufqu a ce qu’il foit à 
un quart . ou à un demi - pouce 
au - deffus du fil - d’arçhal de la 
bouteille : mettez le revers du 
doigt précifément à la même 
diftance du côté de la bouteille 
que celle du boulet à fon fil-d’ar- 
çhal : maintenant faites tourner 

• • j \ 

le globe , & vous verrez yne 
« étincelle 
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étincelle frapper du boulet au 
fil-d’archal de la bouteille , & au 
même inftant vous verrez & fen- 
tirez une étincelle exactement 
égale frapper du côté de la bour- 
teillç fur votre doigt > & ainfi dç 
fuite étincelle pour étincelle. Il 
fembleroit que la totalité re<$e 
parla bouteille en a été déchar- 
gée une fécondé fois > ôc cepen- 
dant par ce moyen la bouteille 
eft chargée , * Ôc par çonféquent 
le feu qui abandonne ainfi la bou-, 
teille y quoique dans la même 
quantité , ne fçauroit être le mê- 
me feu qui eft entré par le fil-d’ar- 
chal y car fi c’étoit le même y la 
bouteille refteroit fans être chât- 
ie *• Î4r 67, 
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67. Si le feu qui abandonné 
ainfi la bouteille n’eft pas le mê- 
me que celui qui eft pouffé à 
travers le fil - d archal , ce doit 
être le feu qui réiidoit dans la 
bouteille (c eft-a-dire dans le ver- 
re de la bouteille ) avant le com-* 
mencement de l’opération. 

8. Si cela eft ainfi , il doit y 
en avoir une grande quantité 
dans le verre , parce qu’une gran- 
de quantité eft déchargée de 

la forte même d’un verre très-; 
mince; 

69 • Que ce fluide ou feu élec^ 
trique foit fortement attiré par 
le verre , nous le reconnoiffons 
a la rapidité & à la violence avec 
lefquelles il eft repris par la par- 
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tie qui en a été privée , dès qu el- 
le en trouve la facilité , & il fuit 
de là que d’une maffe de verre 
nous ne pouvons tirer une quan- 
tité de feu éle&rique , ou éle&ri- 
fer moins la maffe totale , com- 
me nous pouvons le faire à l’é-r 
gard d’une maffe dé métal ; nous 
• ne pouvons diminuer ni augmen-t 
ter fa quantité totale , car il tient 
bien la quantité qu’il a , & il en 
a autant qu’il en peut tenir ; fes 
pores en font gorgés auffi plei- 
nement que la répulfion mutuel-* 
le des particules le peut com- 
porter ce qui eft déjà dedans * 

refufe ou repouffe fortement tou- 
te quantité furnuméraire. Nous 
n’avons qu’un feul moyen de 

mettre 
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mettre en mouvement le fluid# 
élearique dans le verre , qui e ft 
de couvrir une des deux furfaces 
d un verre mince avec des corps 
non-éleariques , & de pouffer 
lur une furface une quantité fur- 
numéraire de ce fluide > qui fe 
répandant furie corps non-élec- 
trique f & étant limitée par lui 
a cette furface * agit par fa force 
répulfive fur les particules d t* 
fluide élearique contenu dans 
l’autre furface, & les chaffe du 
verre dans le corps non éleari- 
que. fur ce coté , d’où elles font 
déchargées , & alors ces parties 
ajoutées fur le côté chargé peu- 
vent y entrer ; mais après cette, 
operation il n’y en a dans le ver-» 

re 
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ce nî plus ni mbins qu’aupara- 
vant * en ayant laiffé échapper 
précifément autant de deflus un 
côté qu’il en a reçu fur l’autre. 

70. Ici les expreflions me man- 
quent >& je doute beaucoup fi 
je pourrai rendre cette partie de 
mon ouvrage intelligible» Par ce 
mot furface dans le cas préfent , 
je n’entens pas Amplement Ion- • 
gueur ôc largeur fans épaiffeur ; 
mais lorfque je parle de la fur- 
lace fupérieure ou inférieure d’un 
morceau de verre , de la furfa- 
ce extérieure ou intérieure de la 
bouteille 9 j’entens longueur * 
largeur , Ôc moitié de l’épaiffeur ; 
ôç je demande la grâce d’être 
entendu en ce fens. Maintenant 
u. : * je 
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je fuppofe que le verre dans feî 
premiers principes & dans la 
fournaife n’a pas plus de ce flui- 
de électrique que toute autre 
matière commune ; que lorfqü’il 
eft foufflé , qu’il fe refroidit , ÔC 
que les particules de feu com- 
mun l’abandonnent * fes pores 
deviennent un vuide* Que les 
parties compofantes du verre 
foient extrêmement petites ôc 
déliées , je le conje&ure de ce 
que fes parties brifées ne font 
jamais raboteufes , mais tou- 
jours lifles & polies ; & de la té-- 
nuité de fes particules , j’infére 
que les pores entr’elles font ex- 
ceflivement petits ; de là vient 
que l’eau forte , ni aucun autre 

menftruë 
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ménftruë connu n’y peut entrer 
pour lés féparer * & en diiïoudre 
la fubftance; nous ne connoif- 
fons même aucun fluide allez 
délié pour les pénétrer , excepté 
le feu commun & le fluide élec- 
trique. Maintenant le feu par fa 
retraite laiffant un vuide , com- 
me il a été dit ci-defTus , entre 
ces pores que l’air ou l’eau ne 
font pas affez fins pour pénétrer , 
ni remplir , le fluide élettrique y 
eft attiré , car il eft toujours prêt 
dans ce que nous appelions les 
corps non-éle&riques & dans les 
mixtions non-éle&riques qui font 
dans Pair ; cependant il ne fe 
fixe point avec la fubftance du 
yerre , mais il y féjourne com- 
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me l’eau dans une pierre poreu^ 
fe, retenu feulement par l’at- 
tra&ion des parties fixées , ref- 
tant toujours fluide ôc fans adhé- 
rence ; mais je fuppofe de plus 
que dans le refroidiflement du 
verre > fon tiflu devient plus ferré 
au milieu , Ôc forme une efpèce 
de féparation dans laquelle les 
pores font fi étroits que les par- 
ticules du fluide éleârique qui 
entrent dans les deux furfaces 
en meme tems , ne peuvent les 
traverfer 9 ou paiïer ôc repafler 
d’une furface à l’autre , ôc ainfi 
fe mêler enfemble. Néanmoins 
quoique les particules du fluide 
électrique , imbibé par chaque 
furface > ne puiflent d’elles- mê^ 

mes 
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mes pafler à travers pour fe join- 
dre à celles de l’autre , leur ré- 
plufion le peut faire , & par ce 
moyen elles agiflent lune fur 
Pautre. Les particules du fluide 
éle&rique ont une mutuelle ré- 
pulfion j mais par le pouvoir 
d’attradion dans le verre , elles 
font condenfées, ou plus rap- 
prochées lune de l’autre.Lorfque 
le verre a reçu , & que par fori 
attradionil a condenfé autant de 
ce fluide éledriqùe , que la force 
d’attradation & de condenfation 
dans l’une eft égale à la force 
d’expenfion dans Pautre , il ne 
peut plus s en imbiber, & cela 
refte conftamment fa quantité 
totale. Mais chaque furface en 
Tome If O recevroic 
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recevroit plus , fi la répulfion de. 
ce qui eft dans la furface oppo- 

fée ne réfiftoit à fon entrée. Les 

> . 

quantités de ce fluide dans cha- 
que furface étant égales , leur 
adion répulfive l’une fur l’autre 
eft égale , & par. conféquent 
celles d’une furface ne fçauroient 
chafler celles de l’autre. 

— . ) t 

Mais fi l’orç en pouffe dans 
une furface une quantité plus 
grande que le yeire n’en tireroit 
naturellement , elle augmente 
le pouvoir répulfif de ce côté , 
& furmontant l’attradion de l’au- 
rre , elle chaffe la partie du flui- 
de qui a été imbibée par cette 
furface , s’il fe trouve un corps 
non-éledrique prêt à la recevoir, 

ce 
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eé qui arrive dans tous les cas oii 
le verre eft éle&rifé pour donner 
un choc. La furface qui a été 
ainli vuidée , pour avoir chaflfé 
fon fluide éle&rique , en reprend 
avec violence une quantité éga- 
le auflitôt que le verre trouvé 
l’occafion de décharger cetté 
quantité excédente au - delà de 
ce qu’il en peut retenir par l*at- 
tra&ion dans fon autre furface , 
dont la répulfiort additionnelle à 
occafionné le vuide ; car les ex- 
périences favorifant > je dirois 
prefque confirmant cette hipo- 
thèfe , je dois , pour éviter les 
répétitions , vous prier de re- 
voir ce qui a déjà été dit de la 
fiole éle&rique dans mes précé- 
dentes lettres. Oij 71, 
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7 1 . Voyons maintenant l’ufa- - 
ge que nous en pouvons faire 
pour expliquer plufieurs autres 

phénomènes Le verre qui 

eft un corps extrêmement élafti- 
que , ( & peut-être qu’il doit fon 
élafticité jufqu’à un certain point 
à la grande quantité de ce fluide 
répulfif qu’il renferme dans fes 
pores , ) le verre doit , lorfqu’ii 
eft frotté , avoir fa furface frottée 
un peu élargie , ou fes parties fo- 
lides un peu écartées , de forte 
que les interftices dans lefquels 
réfide le fluide éleêtrique , de- 
viennent plus larges y laiffant de 
la place pour une plus grande 
quantité de ce fluide , lequel y 
eft immédiatement attiré du 

couflin ,, 
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fcouffin j ou de la main frottante 
qui fe refourniffent toujours au 
magazin commun ; mais auffi- 
tôt que les parties du vetre ainfî 
ouvert & rempli ont efluyé le 
frottement , elles fe referment 9 
& obligent la quantité furnumé- 
raire de fortir fur la furface où 
elle doit relier jufqu’à ce que ces 
parties retournent au couffin , à 
moins que quelques corps non- 
éle&riques > comme le premier 
conducteur y ne fe préfènte d’a- 
bord pour les recevoir. * 

* Dans l’obfcurité on peut voir le fluide 
ekd;rique fur le couflin en deux, demi cer- 
cles ou croiflans , l’un fer le devant # l’autre 
fiirle derrière , précifëment dans l’endroit où 
le globe & le, couflin fe réparent. Dans le 
croiflant antérieur le feu pâlie du couflin 
dans le verre ; dans l’autre ij. quitte le verre 
& retourne dans la partie poftérieure du 

O iij Mais 
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Mais fi la partie intérieure 
du globe eft doublée d’un corps 
non-éle£trique , la répulfion ad- 
ditionnelle du fluide électrique 
ainfi raffemblé par le frottement 
fur la partie frottée de la furface 
extérieure du globe , chafle une 
égale quantité de la furface inté- 
rieure dans cette doublure non- 
éleûrique, qui la reçoit , & l’en- 
traîne de la partie frottée dans la 
niaffe commune à travers l’axe 
du globe & le cadre de la ma- 
chine ; le fluide éleCtrique nou- 
vellement ramaffé peut entrer ôc 
demeurer dans la furface exté- 
rieure , & le premier conducteur 

couffin. Quand on applique le premier con- 
duâeur pour tirer le feu du verre , le croit- 
fant de derrière difpatoît. 
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h’cn recevra rien ou én tecèvra 
fort peu. Lorfqüe cette partie 
chargée du globe en tournant re- 
vient au couffin , la furface ex- 
térieure dépofe fon feu excédant 
dans le couffin , la furface inté- 
rieure oppofée en recevant en 
mêmetems une quantité égale 
du plancher. Il n’y a point d*E- 
le&ricien qui ne fçache qu’un 
globe mouillé intérieurement ne 
rend que peu ou point de feu , 
mais jufqu’ici on n’a pas effayé 
d’en donner la, raifon > ou du 
moins je l’ignore. 

72. Si donc un tube doublé 
d’un corps non - éleftrique * eft 

* Le papier doré , dont on préfente la do*i 
rure au verre , fait fort bien. 

O iy frotté , 
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frotté , il ne rend que peu ou 
point de feu , ce qui eft raflem- 
blé de la main dans le coup qui 
fe donne en frottant de haut en 
bas y entrant dans les pores du 
verre , ôc en chalfant une égale 
quantité de la furface intérieure 
dans la doublure non-éle£trique ; 
la main en repaflant du bas en 
haut pour donner un' fécond 
coup i rechafie ce qui a été pouf- 
fé dans la furface extérieure , & 
alors la furface intérieure reçoit 
une fécondé fois ce quelle a 
donné à la doublure non-éle£tri- 
que. Ainfi les parties de fluide 
éle&rique appartenant à la fur- 
face intérieure , pénètrent & ref- 
fortent de leurs pores à chaque 

coup 
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coup donné au tube. Mettez un 
fîl-d’archal dans le tube , l’extré- 
mité intérieure en contaCt avec 
la doublure non - électrique , il 
repréfentera la bouteille de Ley- 
de. Qu’une fécondé perfonne 
touche le fil-d’archal tandis que 
vous frottez , & le feu chafTé de 
la furface intérieure , lorfque 
vous donnez le coup , paflera à 
travers la perfonne dans lamaffe 
commune ; enfuite il reviendra 
au travers de la perfonne lorfque 
la furface intérieure reprendra fa 
quantité. Par conféquent cette 
nouvelle efpèee de bouteille ne 
fçauroit être chargée de la forte ; 
mais elle peut l’être ainfi : après 
chaque coup , avant que vous 
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palliez la main pour en donnei? 
un autre , faites appliquer le 
doigt de la fécondé perfonne au 
fïl-d'archal , ôc prendre l’étincel- 
le , enfuite retirer fon doigt , ôc 
ainfi de fuite jufqu’à Ce qu’elle 
ait tiré un nombre d’étincelles ; 
de cette façon la furface inté- 
rieure feraépuifée Ôc la furface 
extérieure fera chargée ; alors en- 
veloppez ferme une feuille de 
papier doré autour de la furface 
extérieure , ôc l’empoignant avec 
la main , vous pourrez recevoir 
un coup par ^application du 
doigt de l’autre main au fil-d’ar- 
rfial ; car alors les pores vuides 
dans la furface intérieure repren- 
nent leur quantité , ôc les pores 

furchargés 
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Surchargés dans la furface exté- 
rieure déchargent leur Surplus, 
l’équilibre étant rétabli à travers 
votre corps y lequel ne le feroit 
pas à travers la fubftance du 
verre. * 

Si le tube eft épuifé d’air y une 
doublure non-éle£trique en con- 
tai avec le fil-d’archal n’eft pas 
néceiïaire , car dans le vuide le 
feu électrique volera librement 
de la furface intérieure fans avoir 
befoin d’un condufteur non élec- 
trique. Mais l’air réfifte à fon 
mouvement y car étant lui-mê- 
me un corps originairement élec- 
trique , il ne l’attire point y ayant 
déjà fc quantité fuffilante. Ainli 

* Voyez les nouvelles expériences $. 49» 

l’air 
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l’air ne tire jamais une atmos- 
phère éle&rique d’aucun corps 
qu’à proportion des particules 
non-éle&riques qui fe trouvent 
mêlées avec lui ; il conferve 
plutôt ôc refferre une atmofphè- 
re qui par la répulfion mutuelle 
de fes parties tend à fe dilftper , 
& fe difliperoit immédiatement 
dans le vuide ..... Ainfi voilà 
l’explication de la plume enfer- 
mée dans un vaiffeau de verre 
fcellé hermétiquement, & qui 
fe meut à Papproche du tube 
frotté. Lorfqu’une quantité fur- 
numéraire du fluide éle&rique 
eft appliquée au côté du vafe 
par l’atmofphère du tube , une 
quantité eft repouflèe & chaffée 

de 
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de la furface intérieure de ce 
côté dans le vafe , & y affe&e 
la plume , retournant enfuite 
dans fes pores , lorfque le tube 
avec fon atmofphère eft retiré; 
* mais les particules de cette at- 
mofphère ne pafïent point elles, 
mêmes au travers du verre à la 
plume ..... tous les autres phé- v 
nomenes qui (e font préfentés à 
nous , ôcqui concernent le ver-' 
re & Péle&ricité font, fi. je ne' 
me trompe , expliqués avec une 
égale facilité par la même hypo- 
thèfe ; elle peut bien néanmoins 
n’êcre pas vraye , & je ferai fort 
obligé à quiconque m’en furnira 
une meilleure. 

75. Ainfi je prétens que la 

différence 


22 ± Èxpérièncès 
différence entre les corps non* 
éle&riques & le verre , qui eft 
un corps originairement électri- 
que , confifte en ces deux parti- 
cularités ; la première que le 
corps non-éle&rique fouffre fans - 
peine un changement dans la 
quantité du fluide élè&rique qu’il 
contient. Vous pouvez diminuer 
fa quantité totale , en en chaf- 
fant une partie que le corps en- 
tier reprendra ; mais quant au 
verre , tout ce que vous pouvez 
faire > c’eft de diminuer la quan- 
tité contenue dans une de fes 
furfaces , encore n’en viendrez- 
vous à bout qu’en fourniffant en 
même tems une quantité égale , 
à l’autre furface , de forte que le 

verre 
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Verre entier puiffe avoir la même 
quantité dans les deux furfaces , 
leurs deux quantités différentes 
étant ajoutées enfemble , ce qui 
ne peut même s’exécuter que 
dans un verre fort mince ; nous 
ne connoiflons jufqu’ici aucun 
moyen d’opérer ce changement 
au-delà d’une certaine épailfeur. 

La fécondé que le feu éleSri- 
que fe tranfporte aifément d’un 
endroit à un autre , dans & à 
travers la fubftance d’un corps 
non-éle&rique , mais non à tra- 
vers la fubftance du verre. Si 
vous en préfentez une quantité 
à l’extrémité d’une longue ba- 
guette de métal , elle la reçoit , 
& lorfqu’elle y entre , chaque 

particule 
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particule qui étoit auparavant 
dans la baguette pouffe vive- 
ment fa voifine à l’extrémité la 
plus éloignée où le furplus eft dé- 
chargé , & cela dans un inftant 
lorfquela baguette fait partie du 
cercle dans l’expérience du choc; 
mais le verre à caufe de la peti- 
teffe de fes pores ou de l’attrac? 
tion plus forte de ce qu’il con- 
tient ne fe prête pas à un mou- 
vement fi libre. Une baguette de 
verre ne conduira pas un choc , 
& le verre le plus mince ne laif- 
fera entrer aucune particule dans 
aucune de fes furfaces pour tra- 
verfer de l’une, à l’autre. 

74. Delà nous voyons l’impof- 
bilité du fuccès dans les expé- 
riences 
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riences propofées > de titer les- 
ejfluves fàlutaires d’un corps non- 
éleCtriquê , de la canelle par 
exemple > ôc de les mêler avec 
le fluide électrique pour les faire 
pafler avec lui dans le corps , en 
l’enfermant dans le tube , ôc 
le foumettant au frottement , 
&c. Car quoique les effluves de 
la canelle ôc le fluide électrique- 
fuffent mêlés dans le globe , ils 
ne fortiroient jamais enfemble à « 
travers les pores du verre , ôc ainfl 
n’iroient point au premier con- 
ducteur ; car le fluide éleCtrique 
lui-même ne fçautoit pafler au 
travers , ôc le premier conduc^ 
teur eft toujours fourni par le» 
couflin j ôc celui-ci par le plan-. 

Tome L g cher 
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cher; & d’ailleurs lorfque le glo- 
be eft rempli de caneile ou d’un 
autre corps non - électrique , le - 
fluide électrique ne peut être tiré 
de la furface extérieure par la 
raifon ci-deflus énoncée. J’ai efi- 
fayé un autre moyen que je 
croyois plus efficace pour obte- 
nir un mélange de fluide électri- 
que & d’autres effluves , fi un 
tel mélange eût été poffible. 

Je plaçai une lame de verre 
fous mon couffin pour couper la 
communication entre le couffin 
& le plancher ; alors je conduifis 
une petite chaîne du couffin dans 
Un vafe d’huile de térébentine , 

& j amenai une autre chaîne de 

l’huile de térébentine au plan- 

• # . 

< cher. 
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cher , prenant garde que la chaî- 
ne du couffin au vetre ne tou- 
chât aucune partie du cadre de 
la machine ; une autre chaîne 
fut attachée au premier conduc- 
teur , ôc tenue dans la main d’u* 
ne perfonne qui devoit être élec- 
trifée. Les extrémités des deux 
chaînes dans le verre étoient en- 
viron à un pouce de diftance 
l’une de Pautre , l’huile de téré- 
bentine entre deux. Les choies 
ainfi difpofées > je ne pus tirer 
le feu du plancher à travers la 
machine , la communication 
étant interceptée par l’épaifleür 
de la lame de verre fous le couf- 
fin } il fallut donc le tirer à tra- 
vers les chaînes , dont les extré- 

P ij mités 
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mités étoient enfoncées dartS 
Thuile detérébentine ; & comme 
cette huile étant un corps origi- 
nairement électrique, ne pouvoit 
conduire ce qui fortoit du plan- 
cher,il étoit donc obligé de fauter 
de l’extrémité d’une chaîne à l’ex- 
trémité de l’autre à travers là 
fubftance de cette huile , ce que 
nous voyions dans de grandes 
étincelles ; ainfi le feu éleCtrique 
eut une belle occafion de faifir 
quelques-unes des particules les 
plus déliées de l’huile dans fon 
paffage , ôc de les entraîner avec 
lui ; mais cet effet ne s’enfuivit 
pas, & je n’apperçus pas la moin- 
dre différence entre l’odeur de 
ces écoulemens électriques ainfi 
/'v raffemblés 
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raffemblés , Ôc celle qu’ils ont 
lorfqu’ils font raffemblés d’une 
autre maniéré , ôc ils n’affe&ent 
pas autrement le corps d’une 
perfonne éle&rifée. 

Je mis pareillement dans une 
fiole au lieu d’eau une liqueur 
fortement purgative , ôc alors je 
chargeai la fiole , ôc j’en tirai des 
coups à plufieurs reprifes. Dans 
ce cas il falloit que chaque par- 
ticule de fluide éle&rique , avant 
que de traverfer mon corps , eût 
premièrement traverfé la liqueur, 
lorfque la fiole fe chargeoit, ôc 
qu’elle da traverfât de nouveau 
lorfque la, fiole fe déchargeoit, 
ôc cependant il ne s’enfuivitpas 
d’autre effet que fi la fiole eût 

P üj été 


336 'Expériences 
été chargée avec de l’eau. Jai" 
aufli fenti le feu éle&rique lors- 
qu’il avoit traverfé l’or , l’argent., 
le cuivre f le plomb , le fer * le 
bois ôc le corps humain , fans y 
appercevoir aucune différence: 
l’odeur eft toujours la même lors- 
que l’étincelle ne brûle pas ce 
qu’elle frappe , c’eft pourquoi* 
j’imagine qu’elle ne prend fon 
odeur d’aucune qualité des corps 
qu elle traverfe , & ' en effet 
comme cette odeur abandonne 0 
rapidement la matière éle&rique 
6c s’attache au revers du doigt 
qui reçoit les étincelles , aînfï 
qu’aux autres chofes / je Soup- 
çonne qu’elle n’a aucune con- 
nexion avec elle , mais qu’elle 

fe 
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fe forme fur le champ de quel- 
que chofe dans l’air , que l’air 
même pouffe fur elle ; car fi elle 
étoit affez déliée pour paffer 
avec le fluide éle&rique à travers 
le corps dune perfonne , pour- 
quoi s’arrêteroit-elle fur la peau 
d’une autre? * * 

Mais je n’aurois jamais fait , 

.fi je vous entretenois de toutes 
mes con je&ures , penfées & ima- 
ginations fur la nature ôt fur les 
opérations de ce fluide électri- 
que , ôtfi je vous rapportois les * 
diverfes petites expériences que 
nous avons effayées. Cet écrit 
n’eft déjà que trop long » je vous 
en demande pardon; je n’ai pas , 
eu le tems de le faire plus court. 

Piy J’ajouterai 


-fj. * .* 1 Expériences ' 

' J’ajouterai feulement que , com- 
me il a été obfervé ici que l’on 
peut enflammer en été les ef- 
prits par le moyen d’une étincel- 
le éle&rique fans les avoir chauf- 
fés , lorfque le thermomètre de 
'Farhenheit eft au-defTus de 70. 
Ainli lorfqu’il fait plus froid , fi . 
l’opérateur met une petite bou- 
teille plattedans fon fein ou dans 
-Ion gouffet avec la cuillier quel- 
que tems avant d’en faire ufàge , 
la chaleur de fon corps leur en 
’ communiquera une plus que fu£ 
fifante. pour le defTein qu’il fe 
propofe. 7 
» L’imperméabilité du verre 
» étant conteftée par M. L. N. 

* Lettre IV. il feroit dans l’or- 

« dre 
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« dre de rapporter ici les répon- 
» fes que lui a faites Mr. David 
» Çolden. Mais comme les re- 
» marques de ce dernier embraf- 
« fent plufieurs objets qu’il eût 
w été embarraflant de féparer , 
« pour les mettre chacun à fa 
» place , il a paru plus convena- 
» ble de les lailfer comme il les 
« a écrites fous le titre de Lettre 
«XIV. 
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LETTRE VL 

ur. Septembre 1747. 

M O N S I EUR, 

Je vous ai appris dans ma der- 
nière lettre qu’en continuant nos . 
recherches éle&riques , nous 
avions obfervé quelques Phéno- 
mènes finguliers que nous avons 
regardé comme nouveaux ; je me 
fuis engagé à vous en rendre 
compte , quoique j’appréhende 
qulls n’ayent pas pour vous le 
mérite de la nouveauté. Tant de 
perionnes ont travaillé en Europe 
fur les expériences éle&riques , 
que quelqu’un fe fera probable- 
ment rencontré avec nous fur les 

memes 
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mêmes obfervations. 

Le premier Phénomène eft 
l’étonnant effet des corps poin- 
tus tant pour tirer que pour, pouf- 
fer le feu éle&rique. Par exemple, 

73. Placez un boulet de fer de 
trois ou quatre pouces de diamè- 
tre fur l’orifiçe d’une bouteille de 
verre bien nette & bien féche : 
par un fil de foye attaché au plat- 
fond précifément audeffus de l’o- 
rifice de la bouteille , fufpendez 
une petite boule de liège environ 
de la groffeur d’une balle de 
moufquet : que le fil foit de lon- 
gueur convenable pour que la 
boule de liège vienne s’arrêter a 
côté du boulet ; éleétrifez le bou- 
let, & le liège ferarepouffé à la 
! * diftance 
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diftance de 4. ou f. pouces plus 
ou moins , fuivant la quantité d’é- 

le&ricité Dans cet état fi 

• • *» / % 

vous préfentez au boulet la pointe 
d’un poinçon long & délié à 6 , ou 
8. pouçes de diftançe, la répul- 
fion fera détruite fur le champ , 
& le liège volera vers le boulet. 
Pour qu’un corps émoulfé pro- 
duire le même effet , il faut qu’il 
foit approché à un pouce de dif- 
tance 2 & qu’il tire, une étinçelle. 
^fin de prouver quç le feu élec- 
trique eft tiré parla pointe, fi vqus 
ôte» de fon manche le côté ap- 
plati du poinçon , ôc qu.e vous le 
fixiez fur un bâton de cire à ca- 
cheter , vous pré fenterez en vain 
Je poinçon à la même diftançe f 
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ou l’approcherez encore de plus 
près , le même effet n’en réful- 
tera point j mais gliffez le doigt 
le long de la cire> jufqu’à ce que 
vous touchiez le côté applati , le 
liège alors volera fur le champ 

vers le boulet Si vous pré<- 

fentez cette pointe dans l’obfcu- 
rité , vous y vprrez quelquefois 
à un pied de diftance & plus, une 
lumière brillante , femblable à un 
feu follet , ou à un ver -luifant. * 
Moins la pointe eft aiguë, plus 
il faut l’approcher pour apperce** 
voir la lumière , & à quelque'dif- 
tance que vous voyiez la lumière, 
vous pouvez tirer le feu éleètri» 

* Quand l’fleftricité eft forte & la pointe 
bien fine , la lumière paroit jufqu’à la dis- 
tance d’une toife, ' “ "• ' 


que 
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que , & détruire la répulfiort. ; . * 
Si une boule de liège aiufi fuf- 
pendue eftrepouffée par le tube , 
& que la pointe lui foit brufque- 
ment préfentée , mêmeàunedif* 
tance confidérable , vous ferez 
étonné de voir avec quelle rapi- 
dité le liège revoie vers le tube. 
Des pointes de bois feroient le 
même effet que cfelles de fer, 
pourvu que le bois ne fût pas fec ; 
car un bois parfaitement fec n’eft 
pas meilleur condu&eur d’élec- 
tricité que la cire d’Efpagne. 

76. Pour montrer que les poin- 
tes pouffent aufïi bien qu’elles ti- 
rent le feu éle&rique , couchez 
une longue aiguille pointue fur 
le boulet , Ôc vous ne pourrez 
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affcz éle&rifer le boulet pour lui 
faire repouffer la boule de liège... 
ou bien faites tenir à l’extrémité 
d’un canon de fufil fufpendu , jou 
d’une verge de fer , une aiguille 
qui pointe en avant comme une 
efpèce de petite bayonnette,dans 
cet état le canon de fufil ou la 
verge ne fauroit par l’application 
du tube à l’autre extrémité , être 
éle&rifé au point de donner une 
étincelle ; le feu s’échape ou s’é- 
coule continuellement en filence 
par la pointe. Dans l’obfcurité 
vous pouvez lui voir produire le 
même effet que dans le cas dont 
nous venons de parler. 

La répulfion entre la balle de 
liège & le boulet eft pareillement 

détruite 
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détruite , i en faflant defliis du 
fable fin , ce qui la détruit par dé- 
grés; 2 9 . en fou filant deflus, 3°^ 
en faifant autour , de la fumée 
de bois brûlé ; * 4°. par la lu- 
mière d’une chandelle ** quand 

* Nous fuppofons que chaque particule 
de fable , d’humidité ou de fumée étant d’a- 
bord attirée , & enfüite repoulTée , em- 
porte avec elle une portion de feu électri- 
que , maïs que cette portion liibfifte toujours 
dans ces particules, jufqu’à ce qu’elles 1a 
communiquent à quelqu’autre corps, & 
qu’elle n’eft jamais réellement détruite j 
ainfî quand on jette de l’eau fur du feu 
commun , nous n’imaginons point que ce 
dernier élément foit par-là détruit & anéan- 
ti , mais feulement difperle , chaque parti- 
cule d’eau emportant en vapeurs la por- 
tion de feu qu’elle a attirée & qu’elle s’eft 
attachée. 

** Quelques obfervations que j’ai faites 
depuis me portent à penlèr que ce n’eft pas 
la lumière , mais la fumée , ou les écoule- 
mens non-éleélriques de la chandelle , du 
charbon ou du fer rouge , qui emportent le 
feu éleélrique , parce qu’ils font d’abord at- 
tirés & enfuite repouflés, 

même 


s 

* 
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même la chandelle feroit à un 
pied de diftance. Par ces moyens 
la répulfion eft détruite fubitè- 
ment ... .La lumière d’un char- 
bon de bois allumé & la lueur 
d’un fer rouge produifent le même 
effet; mais non pas à une fi gran- 
de diftance. La fumée de réfine 
féche , fondue fur un fer rouge , 
ne détruit pas la répulfion ; mais 
elle eft attirée & par la balle de 
liège & par le boulet , formant 
autour d*eux des atmofphères 
proportionnées , & les rendant 
agréables à la vue , ôc prefque 
femblables à quelques-unes des 
ligures qui font dans la Théo- 
rie de la terre de Burnet ou de 
Whijlon. 

Tome I, 
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. 1 

N B. Cette expérience doit 
être faite dans un cabinet où 
l’air foit fort tranquille. 

77. La lumière du Soleil pouf- 
fée avec force & long-tems de 
fuite par le moyen d’un miroi r 
ardent tant fur la boule de liège , 
que fur le boulet, ne diminue 
aucunement la répulfion. Cette 
différence entre la lumière du 
feu & la lumière du Soleil eft 
une autre découverte qui nous 
femble nouvelle ôc extraordi- 
naire. 

E x P É R ijs n c e s. 

78. Prenez de grandes balan- 
ces de cuivre dont le fléau foit 
au moins long de deux pieds , & 

dont 
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dont les cordons foient de foye 5 
fufpendez-les par une ficelle at«? 
tachée au plat-fond , de forte que 
le fond des baffins puifie être en- 
viron à un pied du plancher ; les 
baflins tourneront circulairement 
par le détortillement de la ficelle ; 
plantez le poinçon fur le plan- 
cher , de manière que les baflins 
puident pader audediis de fa tête 
en décrivant leur cercle ; éle&ri- 
fez alors un baffin en lui commu- 
niquant une étincelle du fil-d'ar- 
chal de la fiole chargée ; comme 
les balances tournent toujours f 
vous verrez ce badin s’avancer 
plus près du plancher , & s’abaif- 
fer davantage , lorfqu’il vient fur 
le poinçon ; & s’il eft placé à une 

Q ij diftance 
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diftance convenable , le badin 
étincellera , & déchargera fon feu 
fur cet indrument. Mais fi on at- 
tache une aiguille fur l'extrémité 
du poinçon , la pointe en haut , le 
badin au lieu de s’approcher de 
l’inftrument ôc d’étinceller en le 
frappant, déchargera fon feu en 
filence à travers la pointe , & s’é- 
lèvera plus haut que le poinçon ; 
& même fi l’aiguille eft placée fur 
le plancher auprès du poinçon , 
la pointe en haut , l’extremité de 
l’indrument, quoique beaucoup 
plus élevée que l’aiguille , n’atti- 
rera point le badin & ne rece- 
vra point. fon feu , car l'aiguille le 
« prendra & le didipera avant qu’il 
.vienne adez près pour agir, fur le 

poinçon 
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poinçon. C’eft une obfervation* 
confiante dans ces expériences 
que plus la quantité d’éleCtri- 
cité fur le conducteur de carton 
eft grande , plus il frappe de loin , 
& décharge fon feu aifément ; ôc 
la pointe pareillement le tirera 
toujours à une plus grande dif* 
tance. 

Fin du premier Volume • 
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